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FEUILLETON DE L'ÉVÉNEMENT l’autre s'affaiblissait. Claire le voyait
43 et ferentait,.
 

 

 

 

| Tout cels lui causait beaucoup de
7 chagrin et elle souffrait doublement,

| " | elie deviuait les deuleurs d’Audré

(HR| Elle s’effrayait, surtout, à cette pen-
‘sée qu’elle pouvait perdre l’affection
d’André, devenu pour elle la meitié
de son existence ; à ce sujet, elle pas-
suit tour à tour du doute à la croyance,
Quand elle so trouvait seule, le

A et v'est à Dieu qu'elle confiait sa peine.
(ruta) Un dim :nehe matin,vers onzs heures,

Ce jour là, en sortant du bureau, il | elle était habillée, prête à sortir. Elle
prit un autre Chemin que celui de la avait mis sa plus belle robe et arrangé
rue des Rogiers ; il s'en alla droit sur+sa tête, avec beaucoup d'art, les
devantlui, à travers les rues, comme nattes de sas magnifiques chsveux noils.

fixes, n’entendant rien et bousculant était attachée à sen cou au moyen d’un
les passants sans les voir. velours noir qui remplaçait avantageu-

Tl rentra fort tard ; il avait oublié sement 16 collier d'’er. Un chapeau de
de diner, il n'avait pas faim. ! saison trèi-co quet attendait sur 1s lit le

Claire trés-inquivie, l’avait attendu moment où, placé sur la tête, il lutte--
comme d'habitude ; le modette rapas rait de fraishasur et de gracieuseté avec

longtemps refroidi sur la table ; elle: de la jeune fille,
n’y avait pas touché. L'absorce d'André La veille, André lui avait dit :
lui avait ôté l'appétit. -—Demain dimanche, je na travaille—
—J'ai été dans uno grande inquié-'rei quo jusqu’à cnza heures ; bien que

side, lui dit elle, que s'’estil done ne:s ue soyons pas encore i la fin de
arrivé 1 (l'hiver, ai le temps le permet, je vien-

il. restaurant, puis nous prondions le ba-
Elle vit bien qu’il mentait. teau, et nous irons du côté de Meudon
Elle voulut ze jeter à son cou. et de Saint Cloud, que tu no connais
Il la reyoussæ doucement. Pa encore.
Elle poussa un sonpir, retourna à ea! Sertir avee son cher André, ôtra avec

plase o. reprit zon onvrage. { lui, tout près de lui, appuyée à son

lui dit-il d’une voix qui trembla malgré ohjute, respirer ensemble le grand air
lui, tu te fatrgues ; il faut te reposer, |quwt vient de la plaine et aes bois,
—Je t'attendais, fit-elle. n'était-ce pas un immense bonheur.
—T'u te brites la vuc, reprit-il ; tu os | Le nuage da tristesso qui obssureis

lez yeux tout rouges. ‘sait ses beaux yeux disparut aussitôt.

sana en connaître le secret.

SECONDE PARTIE

pauvre enfaut versait bieu des larmes,

un fou, la tête baissée et les yeux Une pelite croix composé de grenats,

proparé avec tant de soin s'était depuis les jeues vermeilles et le visage épanoui

—Mon patron m’a retenu, répondit- : drai te prendre ; rous déjeunerons au

—Tu travaillss toujours trep lard, brss, contempler à deux les mêmes

C'est vrai ; rnais des larmes les avoienu Il falleit si peu de chure pour la ras-

 

rovgie. | aurer, la consoler !
Le lendemain, il rentra à l'houre du! Avan: de so ceucher, ello oavrit aa

diner. fenêtro ct eon regard interrogea le cis!
Claire ne put lui caeher sa joie. {semé d'étoiles étincelantes. Puis ello
—Ek bien ! est co que tu ne m'em« |s'endormit en pensant à la joie du

brutsos pas avjourd’'hui ? lai dit-olle | lendewain,
_souriaate, en s'approzhant de lui. Elie s'êtait
"Ji Yentoura de ses bras et l'étreïgnit André était
contre son Cœur.

levée do bonne houre.
déjà parti. Elle saoa

| joyeusement les rayots du soleil qui
—Comme tu mo rends heureuse ! entrèreut dans sa chambre. Elle tit

fit-elle. :lestement son petit ménage. Après
Il avait refacé do l'embrasser la l'avoir vergeté, el'e plaga sur le lit

veilla, ello avait eu peur qu’il ne l’ai-'d’André le vêtement complet qu'il
mât moins. (devait Mettre, ainsi qu'une chemise

Quinze jours s'écoulérent pendant d'une blancheur éblouisante, repussée
lesquels C'aire s’inquiéta sérieusement par ello. Cele feit, elle a’habilla ct
en cherchint à ee rendra compte des ‘comme nous l’avors dit, à onze heures
bizirreries d'humeur d'André. | alle était prête.

Sous un prétexte quelconque parfois’ À midi, André n'avait pss paru.
même sars vouloir donner un motif 4 Elle attendit encore. Une heure sonna.
son absence, il passait souvent ses Elle comprit qu'il ne viendrait pas, Elle
soirées dehors. Quefaisait il? Où allait-’cessa d'écouter lo bruit des pas dans
il ? Pourquoi agusait-il ainsi ? La jeune ‘l’orcalier. Eilo avais le cœur gros. Elle

. fille ge faisait en vain ces questions. Si, s'assit tr'sh:ment dans un coin et des
l'étrange conduite d'André l’étonnait, | lacu:s jaillient de ses yeux.
eNe s’en attristait davantage. Lille avait |
beau se mettra l’esprit à la torture, elle
ne parvenait pas à se l’expliquer Ello]
remarquait, d’ailleurs ,daps les mevières
du jeune homme les plus singulier s
contradictions. Claire n’avait pas encore "éprouvé

Ainsi, un jour, il la regardait avec ‘un chegrin aussi violent Elle était
une expression de tendressa infimie ; le accabléo, brisée et so sentait profondé-
lendemain, il lui montrait un visage ment désonragée.
sembre el maussade qu’elle prenait] Pourquoi André Ia traitait-il ainsi?
pour du courroux, Du reste elle lui. Que lui avait-elle fait? Elle cherchait,
trouvait toujours dans le regard quelque oxaminait ; mais ni dans ses actions, ni
chose d’insaisissab'e, qu’elle ue pouvait dans sa mrnière d'être avec le jeune

“ définir. | homme, elle no trouvait la moindre
Parfois, il l’attirait près de lui, chosr qui put justifier l'étrangeté de sa

commune s’il eût voulu l’embrasser, puis conduite Elle se débattait éperdue,
aussitôt il la repoussait avoc une sorts comme toute personne que munacent
de brusquerie. Ou bien, après lui avoir des périls inconaus.
mdressé “Juelques mots de tendresse, il Evidemment, André manquait de
vestait muet tout à coup et gardait, ‘confiance envers alle ; il avait un secret
pendantle 1este de la soirée, un morne ‘ qu’il voulait lui cacher. Pour la cen-
silence. tièmo fois peut-être, elle cherchait à lo

Souvent aussi, loraqu'elle lui parlait,‘ pénétrer ; mais, pour cela, olle, n'avait
elle lo vit pâlir. Une fois, elle aperçut pas assez 'expérience de la vie,
doux larmes rouler dans ses yeux. Elle; Eile était d’aillours, si éloignée de la
aurait bien voulu connaître la cause dla | vérité, que, à boutd'arguments, elle eut
son émotion. Elle n'osa pas la lui|ltout à coup l’idée qu’André pouvait
demander. Peu à peu, la confiauee avoir un amour caché.
qu’ils auraient dû avoir l’un pour
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s’empara d'elle, Elle senti
un froid glacial ; il lui sembla que son
cœur cessait de battre et qu’une griffe

t eur sa fgure

 

Moi, comptant sur ta promesse et
ravie de sortir avec toi, à onze heures
j'étais habillée comme me voici, re-

intérieure déchirait sa poitrine oppres- garde. Mon chapeau, que je devais
sée. Puis, au beut d’un instant, sans mettre pour la première fois, est encore
savoir pourquoi, elle éclata en sanglots, là, eur le lit. Je t'ai attendu, tu n’es
—Sije lo gêne, il devrait me le pas venu ; cela arrive souvent, presque

dire ! s’évria-t-elle en essuyant ses|tous les jours, Vingt fois, espérant
larmes ; pourquoi ne cherche-til pas toujours, je me suis mise à la fenêtre.
le moyen d'être heureux ? Ah ! s’il
craint de m'affliger, il devrait voir que
je pleure depuis longtemps et qu’il se
rand malheureux, sans rien faire pour
mon bonheur. Hélas ! ils eont bien
loin les beaux rêves que nous avons '
faits |. Quand je l’ai retrouvé, moi;
qui me croyais à jamais abandonnée,
une vie mneuvelle, toute rayonnante
m'est apparue ; je n’avais plus rien à
demander à Dieu... Ah ! mon frère,
mon frère, j'étais trep heureuse auprès
de toi I...

Il m’aime, pourtant, oh ! oui, il
m'aime, j'en suis sfira... Je le vois
Jens son regard si doux et si tendre,
je le gens quand sa main touche la
mienne, et quand parfois ensore ses
lèvres se posent sur mon frent... Il me
faudrait si peu pour vivre heureuses:
une parole affectueuse le matin, et le
soir sur le front, ur baiser !.. Une
goutte de rosée le matin et un rayon
de soleil à midi suffisent pour faire
vivre une fleur!

Le temps était doux comme en sep-
tembre, un gai soleil invitait à la pro-
menade ; aussi, il y avait foule dans
la rue ; de belles jeunes filles, qui
riaient, tout le monde était heureux,
excepté moi, Ja pensais à toi, à mon
isolement, je n’ozs dire à mon aban-
don ; mon cœur s’est serré, et je me
suis mice à pleurer. André je n’ai fait
que cela toute la jeurnés en songeant
à la singulière vie que nous avons tous
les deux depuis quelque temps.

(A contimuer.)

NARCHANDISES D'ETARE
—_A —

L'usa~e des Familles.

NOUS AVONS REÇU TOUT RECEM-
ment un assortiment complet de toiles e
cetonnades directeæont des meilleures manu-

 

  Tout/en;lui est incompréhensible,son-
tinua-t-elle : j'a cru m'apercevoir que je
lai déplaisais en l'appelant mon frère,
moi qui éprouve un si grand plaisir à
lui donner ce nom.

André, cher André, comme je vou-
drais te voir heureux ! Aucun sacrifice
ne me coûterait pour te donner ce qui
manque à ton bonheur.

Elle passa la journé» en proie aux
plus sombres ponsées. Elle plaura long-
temps. Tes larmes sont le soulagement
de toni*« les grandes deulenrs,
Un peu avant la nuit, elle dessendit

pour acheter lo diner. Bien qu’André
n’eÂs pas tenu la promesee qu’il lui
avait faite, elle ospérait. que, pour la
dédomraager, il rentrerait de benne
hetro et passerait la soirée entière au-
prés delle. Vain espoir ; à huit heures,
pis d’Audré encore.

Elle n'avait rien pris da la journée,
elle avait faim ; elle ce décida à manger
un peu : puis espérant faire «liversion à
ges pensées, elle prit son ouvrage. Eile!
avait encere pour une heure de travail | _
sur une confection qu’elle s’étuit enga-
gée à rendre le lendemain. À dix heures,
le vêtement était prêt à être livré. |

Ella entendit ouvrir la porie l’appar- !
tement. Elle -tresseil!it. André rentrait. |
—Eafin, murmura-t-slle. |
Elle prit la lampe et sorti de ça

chambre peur aller à la rencontra da
jeune homme.

—Donroir, Claire, dit il.
Et, la tôte baissée, n'’osant pas la res |

garder, il ge dirigea vers la porte de £: |
chambre. |
La jeune fille se plaça résolument.

devant lui.
—André, lui dit-elle d’une voix"

caressante comme celle d’uno jeune:
mère, je désire causer avec toi ce soir.
Ne veux-tu par me faire ce plaisir ? |

I! la regarda sims rien dire, comme|
un hébété, Elle le prit par la main et,
rane qu'il fit aucune résistance, elle!
l'oemwena dans sa chambre où il y.
avait du feu. Elle le fit asseoir ch se.
pleça près de lui. André restait tou-
jours silencieux ct affectait de tenir
ses yeux baissés. i
La jeune fille rompit le ‘silence.
—André, lui dit-elle, hier soir,

après une ses douces cauzeries qui
deviennent de plus en plus raies entre
nous, tu m'avais fait une promesse,:
mais iu l'as oubliée ; pourtant, c’añt été
pour moi un grand plaisir, une vérita-
ble fête ; car si ce n'est pour aller
chercher et reposter mon ouvraëe jeune
sors jamais. Je ne te demande pas 

Auvritôt, une émotion extraordinaire { pour ue te faire auffiln reprochje.

comment tu as passé cetts:jogrnée ; je.
t'aime assez pour ne point”) vouloir, »

se

 

racterès de Ja Grande Bretagne. .
Vu la dépression générale du ccmmerce,

les marchandises eus men iennées ont été
achetées à prix réduits et par conséquent de
meilleurs valeur quo d habitude,

Cotons blancs fins ehirtings).
Oetoas “‘‘ …moyess et croisés,
Cetons pour drags do lits et oreillers,ete

Convrepieds blancs et e couleurs
| Toilesirlandaises pour nappes et servieites
I de table.
| Toiles ouvrées et cerviettes de toiles Irlan
: daises.
| Toiles unies et ouvréee,
y Toiles pour diaps do litr et oreillers,
» ‘Toilea et serviettes à verres
| Pervieites eu couvertes Turque pour bains.

5e pièces de Cetan blanc Hawkins, géné-
; rlemsnt employé pour jupons d'été, à 10
(94 net).

| Mouchoirs ourlés, de batists pour Dames,
{ un lot spécial à 20 cts, 54 ets et $1.07 la
! douzaine.

 

| Atssi un assortiment complet dens les
| meilleures qualités

5 çar cent d'escompie au comptant,

Glover Fry, &Cie.
 

1884! ISSA!

MARCHANDISE= PAMILLES
Notre assortiment de Marchan-

dises à l’usage des maisons est
aujourd’hui complet dans tous
les départements.

Nous avons à offrir des (issus spéciaux
dans lsa

SHIRTINGS.
Nous avons toute la térie des Shirtings

anglais et chnadians, entr’autres ;
Le fameux Daccu Tivist comme ci-det-

sOuR :
K 32 12C.
K 36 313.C.
K 40 15€.

Valeur sens rivale.

COTONS A DRAPS.
T2, 80, 90 et 100 pouces. Le meilleur coton
Wigan à vas prix.

 

BRODERIES, GUIPURES.
Oa vient d’en yecercir la première im-

portation ; la balance de la commande ar-
rivera daus «dix jours. Oea effets font cotés
à nn prix minime € u eusda prix de l'actuxe,

5 pour Ger,t d’Escompte.
Sur Les tua Vsa

AV EITO,
RUB PEL ¢ ABLIQU B.
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CANADA,
PROYIXCE DE Quaszo,
District de Québec, Cour du Recorder.
Cité de Québec.
No 136.

La Corporation de la Cité de Québec,
Demanderesse,,

va
LOUIS M. BLOUIN,

Défendeur.

AVIS PUBLIC est par le présent donné-
qu'en verta d’un Bref d’Exéeutien émané
en cette Gause, scront vendus, MARDI le
douzième jour de FEVRIER, à 10 heures
avant-roisi, sur Je marché Monte s)in, tons
les meubles et eff-ts du défendeur suieis en
cette cause, comaisant en tables, sofas,
chaices, commodes, tapis, laven:ains,etc.

ULDERIC DESROLHES,
5H C.R.

Québec, le 2 févrior 1884.

JANADA,
ProniNce De QUEBEO,
Distriet de Québec,
Cuë de Quetec.

No 252,

La Corporation de la Cité de Québec,
Demanderesse,

wR

STEPHANIE ANCTIL ei al,
Défendeurs.

AVIS PUBLIC est par le présent donné
qu’en vertu d’un Bref d’Exécution éntané
cu cette cause, seront vendus, LUNDI le
onsième jour de FEVRIER,à 10 heures
avant midi rur Je marehé Montcalm, tous
les meubles et effet du défendeur saisis en
cette cause, consistant en tables, sofas,
Chaiges, commodes, tapis, lavemains, etc,

CEORGES TRUDEL,

_Québec,1e2février1384,

EUGENE PICHE,
SEUL AGENT ET EMBOUTEILLEUR

DE LA BIERE ET PORTER WILLIAMS

—— AINSI QUE LA CÉLÈBRE—

LAGER BEER D'OKEEFE,

TOUTES COMMANDES SERVIAS +
DOMICILE:

S’adresser au Nos 99 et101,
Xuo Saint-Paul.

A Ceux qui souffrent.

Jour du Recorder.

 

 

De !a consomption, du seiofule, das .
chites, de I'asthme et de toute. 1-8 muilies
de dépérisseraent nous côueeillons da fra
attentiveuleut la ncte suivante d’un des
premiers médecing de Yarmouth qu, apgds
Avoir pre-crit et étudié pendant ‘euxns
ses effets, croit devoir publier le témoiglags
suivant cn faveur de 1a

PHOSPHOLEINE DE EAGAR :

Yarmouth, N. B,
M. F, KAGAR, Ecr,

157, Hollis Street, » alifax.

Cher Monsieur,-—J’éprouve beancong de
plaisir à di e que j'ai prescrit votre Phos-
pholeïne pandant les deux dernières angéee,
et que plus j'eu fais usage plus je tuw eatis-
fait de ses résulta a

H. L. KecLy, M. D.
En vente chez tous les pharmaciens.
Deux grandeurs.—25 et 75 cta in bous

teille,

Il n'est pas de dîner complet sans un
desuertfait au moyen du

Vin de Presure do Eagar,
DESSERT DELICAT, DRLICIZEX Et

HYGE- WNIQUE,

Qui tout en plaisant an got, aide aax ox
ganes digestifs.
On cite bon nombre da cos de dyw

qui ont été guéris parle VIN DE ridge
DE EAGAR les; chez voire puarñtas.
rien et doemandez-lui une cironlaire deserip
tive,
Dépêt chez Dr Bd, Merin & Cie.
Prix, 25 continus la bouteïilo

ARGENT A PRETER
A COURTES RÂCHEANCEE,

ant
i. ve saedessus,

| Sparse rue Deosiossés, 59, et ue Gran

L = aov (865 —tn, 08
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PARLEMENT FEDERAL
(Dépêches spéciales au CaxAD'EN.)

—

 

Chambre des Communes.

—r oy

de la correspondance échangée entre le

Frovince de Québec concernantla de-
mande d'un subside pour l’établisse-
ment d'une école de navigation à

1 Quéheo.

 

gouvernement Fedéral et celui de la

 

L'EVENEVE "ST
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Peschy.
M. Hearn dit quec'est en encoura-

Eeant les industiies qu'on lea fers éclore
et fleurir à Québec, et qua tout le
fonds y gagnera, y compris la corpora-
on.

— EN —

EN NICKEL ET GUIVRE POLI

= : Ai — ae ot, time

MM Jôhesion,Heu,Vaiière «1 DAMPLS NOUVELLES, Articles de Fantaisia
— POUR —

’

1

Ottawa ler février 1584.

La séance s'ouvre à trois heures et
quart

ltésoLurions pu PaciriquE.

Sir CHARLES TUPPER dépose sur
le bureau de ls Chambre les documenta
concernant les résolutions du chemin
de far du Pacifique.

Sir JOHN dépose la corresposdance
échangée entre le département de l'in-
térieur et Ja Compagnie du Pacifique
concernant la location de ls ligne.

CaARMIN DR FER ONTARIO ET QUEEEKu,

M. ABROTT présente un bill concer.
nant la location du chemin de fer Un-
tario et Québec par la Compagnie du
Pacifique.

Evores pv MiNiToBas

Sur proposition de Sir LEONARD
TILLEY, la Ctambre se forme en co-
mité général sur la résolution concer-
nsut uve avance & la province du Mani
toba poar aider aux écoles publiques
de cette province.
la Chsmbre adopte cette proposition,

et la première lecture d’us bill basé sur
cette résolution.

COLOMBIE ANGLAISE.

Sur proposition de Sir JOHN la Cham
bre se forme en corits pour considérer
une résolution concernant le salaire ec
les frais de déplacement du juge de la
Cour du comté de Caribou, dans la
Colombie Anglaise, et psese en pre-
mière lecture un bill basé aur zette ré-
solution.

INTERPELLATIONs.

M. LANDRY demande si le gouver-
newent a donné ordre à !ù commission
géologique de faire des sondages dans
les diveraes localités des comtés de
Maskinongé et du St-Msurice où l’on a
constaté des dégagements considérables
de g82 naturel, on s’il a intention d’en
faire ‘aire dsns le cours de la présents |
année.
SIR JOHN répond qua c'est là une

question plutôt d'intérêt local que fédé-
rai, mais qu'il a néanmoiss référé la
question à la commission géslogique.

En réponse à M. LESAGE,
M. BUWELL répond que ie président

du cumité des débats prenirait les meil
leurs moyens pour que !a traduction
des débats retarde Je moins possible et
zoit terminée dans les huit jours qui
suivent la prorogation.

En reponse 4 M CAMERON (Huron),
SIR CHARLESdit que M. Semuel St,

Onge Chaplean, qui à été commé récom
ment rar le gouvernement shérif dans
les Territoires du Nord-Quest est la
même perscnre qui était autrefois em-
pleyée dans le département dea che
mina de fer et canaux ; que M. Chapieau
s'est volontairement démis de ses fonc-
tiens dans ce département, et que
comme shérif 1l reçoit ‘e salaire prevu
par le statut pour les shérifs des Terri.
toires du Nord-‘’uest.
En réponee à M. Landry, demendant

ai le gouvernement à l'intention de
donner cette année à la ville de Québec
l'avantage d'avoir un bureau de l'Inter
coionial.

Sir CHARLES it que le département
des chemins de fer est en ce moment
en pourparlers avec ies honorables de-
putes du Québec-ousst, Québec centre,

au sujet do eeite questicn.1.
Eu réponse au même député, Sir

Cuarles dit que la construction d'un
pont 4 Québec, ou Ia coustructicn de

dbateaux-pssseurs pour relier 15 chemin
ae fer intercolonial au eystême général

des voies ferrée de l’ouest via Québec,

accupe en ce moment l'attention du
gouvernement.

DEMANDE DE DOCUMENTS,

M. BLONDEAW demande rapports

reistifs à la rêche aux marsouïns «le la

Rivière Quelle. conté de Kamoursaka,

M. BLAKE rlemande correspondance,

dépêches ct Ordres en conseil, corcer»

nant les autveniions Ou octrois à la

Province du Masriloha, l'extension de

ses limites, le tetriio:re en contestation

antre elle et Outsrio, les terres d'écoles,

les terres publiques dansjla province, et
tes’nnestions de chemins de fer affectant

la province.

M. MASSUE.—Comité général pour
considérer ja récontion suivante, qu’il

est expédient de prsser un acte pour

prevenir la fraude dans la fabrication

et la vente des engrais agricoles, résolu-
tirn adoptée, Et Lill iu une prem:ère

fois. ‘
M. BELLEAU demanda copie des

réclamations da Eustache Doiron, du

village de Lauzon. pilote, et de Moïsn

Lefferc, du vilisgo de Lavzon, huissier,
aciPmises aux aibitres de la Puissance
endécembre dernier.—Aocorde.

AVi8 DB MOTIONS.

M. AMYOT derno avu de motion
qu'il demandera judi p'ochain copie

 

Conseil Municipal.

Séance du ler février 1884,

MM. ies échevins et conseillers Rhéau
me, Hesrn, Vallée, Kaine, Gunn, Char
leson, Plamondon, Chouinard, Gingres
Molony, Rinfret, Vincent,
Bourget, Miller,
McWilliam et Johnston.

suivants en janvier:

 

Finlay...... aroncascsarsasesssoe0e $10.00
Berthelot..........avsessrenseessue 29.00
Montcalm... … 45.60
Taeques-Cartier so……..………000000e 207.00
Lecture d’une lettre “par isquelle M.

Dorval invite ies membres du conseil
et le publie, À assister à 58 expérience
Qu'il fera, mardi prochain, à l'Ecole
No 'male-Laval, d'un appareil de sauve-
tage qu’il a vu fonetionner aux Xtats-
Uris. L'expérience aura lieu À trois
heures de l'après-midi,

Lectura d'une lettre du Dr Bellesu,
coroner du district, qui appelle l'at-
tention du Conseil eur le mauvais état
de la Morgue, et qui demande qu’on y
fasse des réparations avant le printemps,
—Référé au comité des chersins.
M. le maire dit qu'immédiatement

Après la dernière seance du Conseil, il
s'est mis en correspondance avec les
maires de St-Jeau et Halifax, au sujet
du terminu. du Pacifique. ll a reçu de
suite des télégramimes l'informant que
des députations de ces deux villes ae-
ront ic: mercredi prochain pour s’en-
tendre sur les démarches À faire auprès
du gouvernement d'Uttawa relstive-
ment à cette importante question. Il a
informé de la chose le président de la
Chambre de Commerce,

RalPORTS DE COMITÉS.

Le comité des finances fait rapport,
qu'il a pris connaissance d'une nou.
velle lettre dans laquells M. Touran-
geau explique pourquoi il n'a pas pré-
Benté un compte en détail peur la
somias qu’il réciame comme lui étant
due par ia corporation. La comité re-
commande que !e chifira de sa réclama-
tion, 8500, soit payè à M. Tourangeau.

Le comité du feu feit rapport que ses
crédits sont épuisés et qu’il Jui faudrait
une somme additionneile de $7,000
pour fair l'année.

ORDRES DB OUR,

Le premier article inscrit est le rap-
port du comité des finances au eujet
des accusations portées contre M. Bu-
teau.

M. Rhéaure dit qu’il a une demande
À faire au conseil. li est prêt A discu-
ter le rapport, mais on l'a :nformé que
deux versions avaient été données au
sujet du nombre de ma iriers employés
psr Buteau, sachant, ajoute-t-i!, qu'on a
agi un peu cavalièrement à l'égard du
comité ue8 chemins dans i'examen de

Présents—Son Monneur le maire et

Peachy,
Vailière, Brousseau,

Les marchés ont donné les revenus

et s’en remettre complèment au comité
des finances du soin d'accorder ces rsmi-
ses de taxes. Il eerait préférable de
charger lo comité de faire rapport sur

-|jun ou des css particuliers qui pour-
-{ralent ss urésenter, et slors le conseil
» verrait s'il y a lieu de fairs une exoep-

tion en faveur de tel ou tel industriel.
Le rapport est référé de nouveau au

même comité, pour s’enquérir des faits.
Rapport de | ingénieur de la cité au

sujet du montantà payer A la compa
gnie du chemin de fer da lac StJean
pour la section terminée il ÿ a quolques
semaines.
Ce rapport est référé au comité des

finacces avec une lettre de M. J. G.
Ross sur le mème sujet.
Rapport du comité des règlements

qui est d'opinion qu'il n’est pas oppor-
tun d’amender le règlement concer-
nant l’enièvement de la neige sur les
toits de manière À ce que cette neiga
soit anlevée avant ) heures du matin et
aprèsÀ houres de l'après-midi, daus Jes
principales rues de la ville.

MoTiens,

_M. Peachy dit un mot de la question
si importante pour Québec du terminus
du Pacifique. Il désirarait voir le nom
de M. Chouinard ajouté au comité qui
ira à Otiawa à ce sujet.

Sur motion de MM. Molony et tin-
gras, il est résoiu, que 3. le maira ot les
membres du comité spécial noramé pour
conférer avec les délégués de St Jsan et
d’Halifax asujet du terminus d'été et
d'hiver du Pacifique, demandent le con-
eours de fa Comraission du bavre et de
la Chambre de commerce, ot se rendant
auprès des autorités fédérales à Ottawa
pour soumettre et discuter la quastion,
et que les ncms de MM. Chouirard,
Molapy, Vallée et Feschy, soient ajouts
à la "ile des membres du comité,
MM. Chouiruri et fhraume propo-

sent qu'en vue de l'élargissement de la
rue ‘t-Jean, Df.le maire soit autorisé à
offrir aux héritiers Tourangeau, pour
leur propriété sur le côté sud de la rue
St Jean, à la HauteVille, une somme
de pas plus de $3,010, et aux proprié.
taires du terrain voisin une somme de
pas plus de $4,000, et qu’il soit an outre
sulcrisé à passer den contrais si ces
otfres sont accaptées ; Lelies sorumes
devant être prises suc l'argent que le
gouvernement proviocial est tenu de
payer à la corporalion en compensation
de la perte des revenus du Paluis et
devant ensuite être remboursées par la
vente des débentures de ia cité.

Catie motion soulevant de trés fortes
objections de la part do M. Hearn, elle
e:t laissco sur le bureau coume avis de
motion,
Et !a séance est lavée,
 

aCEUX la question et que celle-ci pourrait être,
élucidée davantage, il prie ;e comité des,
ficances* d'adopter la moiion ail “a
proposer. llu'y à pas que Buteau que |
l'on tieuns responsable, on tient aussi!
reaponsable l'ingéniaur de la cité: ce!
sont 14 les conclusions du
J'aunerais besucovp, divil, que le ce
rmité des fiaances entendrait les mer-
brea du comité des chemins à ce sujet
ainsi que les officiers dé in corporetion.
A une réunion constituée de cette ms-
nière et présidés pur 3L, le meire, ii
serait sars douts facile de s'entendre et
d’écleircir une question qui & étê grosse
d'orage probablemeat par suite d’un
malentendu. Si ensvite les charges
proiérées contre Duteau existeut en-
core,il sera le premier à le condamner.

Il propose, secondé par M. Valiièze,
que ia question scit soumise au comité
conjoirt ‘les ficances et des chemins,
afin d'entendre l'ingénieur de la cité et
son assistant M. Gailagber. ainsi que les
directeurs de travaux de la corporation
que le ccmité jugera À propos, et que
celui-ei fasse rapport à ia prouhaine
reunion du conteil,
Celte motion étant mise aux voix,

elle cat adoptée à l’unaniraité.
Kapport du comité des ma-chés, re-

commandant qu'une remise d’un mois
de loyersoit accordée aux bouchers et
Tegrattiers qui ont souffert par l'inceu-
die rartiel de !n liaile Montcalm-
Adopté.

Ra”port du comité es marchés, qui
recommande que le asiairé des gardiens
des bureaux de pessge du charbon soit
d'une piastre par jour.—Adopté.

lappoit du comité des rinances au
sujat de la réclamat.oa de M. Touran-
geau—Adopté.

Fapçort du même comité qui est
d'avis qu'au sujet de ia remise de taxes
aux manufactures qui s'étahlissent dans
len limites de 1a cité, on ne devrait pas
s'en tenir exclusivement À la condition
qu'elles doivent employer 50 onvriers,
mais que dans ctriains cas on devrait 

rapport. |

se contenter des garanttos qu’elles don-Ÿ

Tiennent Maison
NUTS F5RONS EN CE MOMENT DKS

Qui
 

Avantages Speciaux
b ceux gui tiesena: maison, dene lex mai
chaudises suivantes, saver :

Cotuns blance.
Cutour Baux k+
Toiie à appa dr In meilleure qualité,

toile demi-b'anche.
350 den. Je iunguiliques serviettes de

tatles, Bchistees nu Tabais et gue nous ven-
dons a waite prix.

Coutil ea rotun et en fil.
Convrepieds «t oorteçh.niea bianes el

en COvleu:s,
La balwnge de nos ennvertee arra aussi

vendue & un grand pacridce,

 

Poles #t anteaux en cuivre, en élène et
en noyer, Goucheiles en te el en Cuivre,
chasses plia-tes, Matriats an ceria et en
laire, Oreillers et I raværmine, Paîlagzes à
rersuità garan 1-8 les meilleures,

Behan, Brothers.
DERNIERENMENT RECT, us asecrli-

ment considérable de couchettes d'enfants
de toutes l'u grandeurs, que Lows venirone
extrémenient bon marche.

24 wmuv 188 1

BOIS de CHAUFFAGE
A VENDRE.

B À 4,000 cordes de bois de chauffage de
premiéze qualité à vendre & TRES BAS

1
AUSSI : Un magnifique lot de "Hôtre,

vers
b'ajressor à JEAN VOYER,

Cormotrgant de foin et d'avoiue, nent de leur stabilité, StRoch en arrière de chez M. Le-

DEL ET LE JOUR CE LAÿ,
M. Perchy est d'avis que le conseil

ne devrais ças se départis de ses droita

AVEC GRISTAUX,

—= KT UNB =—

Grande varicte d'aulrcs genres
———

railes taillées et gravées, Verres à Vi

Le tout à des prix bien réduits.

AU NOUVEAU MAGASIN DE

67, RUE DALHOUSIE,
QUEBEC.

27 déc 1883
 

Mannfacture au No 74 Pue St-Joseph
(Ancienne Fonderis Marcotte. )

DÉPOT AU No 45 BUE BT-PAUL.

M, P, J. COLLINS a l'honneur d’infor-
1u@r le public, les marchands de la ville et
des campagnes, les cultivatears ainsi que los
pêcheurs du golfe St-Laurent qu'il possède
anjourdhui la jus bello ct 1a plus considé-
rable manufacture de balances, impériales
depuis la plus petite pesds jusqu'à faplus
forte (balance patente, plateforms) d'an-dolà
de dix mille livres.

II se charge aussi de toute réparation et
change les balances, et un certificat d’ins
poction est donné à chaoque ds ces balanosa,
A vendre anxai, une grande variété de

poêles, Boinbes ot Chaudrons à des prix très
modérés.

fonte srra exécutés sous le plds ooart délai,
P. J. COLLINS.

26 juillet 1383—6m, 7.

— DE —

 

   

 

invités d'aller visiter immense

Erosion d'ibjeis d'Art
en Lijonx avec pierres fines, cx orfévreries
de toutes sorter, horloges (m marbre avec
bronzes, candélabres, Cte

ÉPERGNES BEYOIS S15.C0 jusqu'a 3260

AUSSI
WUnsde plus grands agsnortimenssde mon

res eu or +} en argent Cosistant en wons
tres à répétition & minutos el TéLédition chro:
nographe à quart d’hevre, €t wae grande
variété de montres améncaine de ja célétre
furue de Waitham.

a

— AUISE —

Une immense choix de chaînes d’or poat
Lance et mevkieurs, Bracelels et Bagues en

‘distinats ef un muayailique Assortiment de

Joncs deMariage.
=~ DE PLUS «=

200 Petites Pendules de Voyages.

la moitié de ja vaieus-

ceux qui désitent æ:heter den étrennes
weillens marché qua parlout ailleurs,

Cyr. Duquet,
87 et 60, rue lu Fabrique,
26 déc 1°84, 

BRULEURS A ETEIGNOIRS CORRESPONDANT

Aussi, le pluu grand assortiment de @s-

GRHOSET DBTAII, Hi

Ma” Toute commande pour, ouvrage en |

GrandeVente

Les amateurs et le public en yénérs} sont |

EN NIOKEL srnnani les heures et les:
demi heure qui sont de masniques csdeanx
de Noit et du Jour de l’A n, veulemert $4, 1

\
i

Er.fin, nous solhictotis nne visite de tous |

! BUREAUX EN NOWBR, POITES A
ouvrage, Coffrets de fantaiaie. À Mme er.
vicon à Thé en Porcelaine, Calfrera Jf
Knosiers, Encres à verre,À Rap 4
PANIERS À OUVRAGE G<
MUN-GANNIS, l’auiers À épor
à chiffbus, Plateaux à cartes,
Porte-cartes, Bourses,

gage àFan,Gobvieu, Sa à bucau de | STATUETTES EN PORCELAINE,
; Bottes À vuvrage eu Péluche et Horus à
“Bijoux,

| Neus attirons aussi epdcialement. anen-

g'alses, patrons clairs et fonoba,
Btaauts ot Taldlers do Movasedine 4bon

| murehd, ponr servantes. .

A. E. VALLERAND. Bideanx de point, depuis 76ota., la paire,

— SIMONS & FOULDS,
Balances Imperiales| RUE DE LA FABRIQUE,

14 dée. 1888

Cadeaux de Neces,
UN IAMENGLE ASSOKTIMEN

 

DE

BIJOUX DS CHOIX,
saiDsj que d'articles de tantaisis preprea à ser.
vir de cadeaux de noces,

— CONSISTANTEEN —

Disroaniu et splendides bijoux »n or : hor-
loges em marbre, en cuivre eten heis, argen-
crie en argent inasif et en plaqué. Nou-

 
|
|
|

i

maladier de la (orge et des Pa-mons. À
| vendre chez (Gus lea pharmaeirn:. Pi x,

 
(esd

; tenitæat des rastadies de 1s Gorge

et dex Poumon.
Ï
{ Telles que : l’Aethmo, a Bronzhitr, le ca.
tarthe, .à surdite catarrhale, la Laryu-

(£ite el la corsomp ion à sa prenpêr © a
sa secon ie pério te, toutes los maladie. tu

: nez, de la rare et des pournona, emvloir
: de spitænètre inventé par lo [sr M on-
i vrelia de Faris, ex ads chirargiea de j'ar-
| née IrALÇAIRE.
| Rureœu principal à boudres, Aagleterr.
; Eatceursazea, & Moatraal, T'orouto, Boston
‘et Jutroit.

Les medecins ec los malades peux nl
| arsoyrr gratuitement le Bpisomètre Coa
laullaUt&s gratuites Bi un ne peut pas +»
‘reusrè pereonnellersent à l'Institat vi ne
; faire axaminer, que l’on écrive pour savor
inne histe de questions et un axemp aire de
PInternational Hews, unb'ioa ion wen.
. suelle. D'adresrer an No 173, Churcl htreei,
| Torcato, ou au No 13, carré Phulipyr,
* Montréal.

28 j-uv 1884
! .

VEEN RY |ATTENTION !
Len pertonnis qui ont À vesdre de petits

ftocka dé marchandieen, telien que Nou-

 

! veautée, Bplcerien, cte, trouveront acheteur
| BU Cotrptant en s’adressant À

W. G, L PAXMAN & Cie,
ENCANTEURS & AGENTS,

16 jauv 3884,

CARIOLES!
DEUX SPLENODIDERS CARIOLES pés

que veuves, à vendre à bon marché nar

{
}

| . L PAXMAN & Cie,
; Encantturs

| 18 jauv 1888,

8,
1X,

-RNIS Er

gne, Paniers
Mévidoite,

Où sur uotre assortiment d'Iucicaue 8 Am-

ame

vue du Pont, Saint-Roch.

Rue du Pont, St Rech,
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L'IVENEY ENT
  

PARLEMENT FEDERAL,
(Dépêches spéciales au CANADIEN.)

Chambre des Communes.

Ottawa ler février 1884.

La séance s'ouvre à trois heures et
quart.

RÉSOLUTIONS DU PACIFIQUE.

Sir CHARLES TUPPER dépose sur
le bureau de la Chambre les documents
concernant les résolutions du chemin
de fer du Pacifique.

Sir JOHN dépose la correspondance
échangée entre le département de l’in-
térieur et la Compagnie du Pacifique
concernant la location de la ligne.

 

CHEMIN DE FER ONTARIO ET QUEBEC,

M. ABBOTT présente un bill concer-
nantla location du chemin de fer On-
tario et Québec par la Compagnie du
Pacifique.

Ecoces pu MANITOBA.

Sur proposition de Sir LEONARD
TILLEY, la Chambre se forme en co-
mité général sur la résolution coneer-
nant une avance À la province du Mani.
toba pour aider aux êcoles publiques
de cette province.

La Chambre adopte cette proposition,
et la première lecture d’un bill basé sur
cette résolution.

COLOMBIE ANGLAISE,

Sur proposition de Sir JOHN la Cham
bre ge forme en comité pour considérer
une résolution concernant le salaire eù
les frais de déplacement du juge de la
Cour du comté de Caribou, dans la
Colombie Auglaise, et passe en pro-
mière lecture un bill basé sur cette ré-
solution.

INTERPELLATIONS.

M.LANDRY demande si le gouver-
nement a douné ordre à la commission
géologique de faire des sondages dans
les diverses localités des comtés de
Maskinongs et du Et-Maurice où ’on à
constaté des dégagements considérables
de gez naturel, on s’il a intention d’en
faire faire dans le cours de la présente
année.

SIR JOHN répond qua c’est là une
question plutôt d'intérêt local que fédé-
ral, mais qu'il à néanmoins référé la
question à la commission géalogique.

En réponse à M. LESAGE,
M. BOWEULUL répond quele président

du cumité des débats prendrait les meil
leurs moyens pour que la traduction
des débats retarde le moins possible et
soit terminée dans les huit jours qui
suivent la prorogation.

En réponse à M. CAMERON (Huron),
SIR CHARLESdit que M. Spmuel S:.

Onge Chapleau, qui à été rommé récem
ment par le gouvernement shérif dans
les Tenitoires du NordOuest est Ia
même personne qui était autrefois em-
ployée dans le dépariement des che-
mins de fer et canaux ; que M. Chapiesu
s'est vOlontairement démis de sea {one-
tiors dans ce département, et ge
comuie shérif il reçoit le salaire prévu
par le statut pour les chérifs des Terri-
toires du Nord-‘tzeet.

En réponse à M. Landry, demandont
si la gouvernement à l'intention da
donner ceite année à la ville da Québec
l’avantags d'avoir un brireau de l'Inter
colonial. ;

Sir CHARLES dit que To département
M des chemins de fer est en ce moment
M en pourparlers avec les honorables d5-
putes du Québec-ouest, Québec centre,
au sujet de cette question.
En réponse au même «député, Sir

Charles ait que ia construction d’un
Mpont à Québec, ou la construction de
bateaux-passeurs pour relier le chemin
de fer intercolonial au système général

des voisu ferrée de l’oueat via Québac,
pecupe en co moment l'attention du

M gouvernement.

DFHANDE DE DOCUMENTS,

M. BLONDEAU demande rapports
Mrelstifs A ln péche aux mavgouins de la

Riviere Ouelin. comté de Kamoursska.
M. BLAXE demando corregrondanee,
épêches et ordres en coneeil, cancer
nt les eubveniions où octrois à la
‘ovinee du Maritoba, l’extensiou de

de ! miles, Je territoire en contestation
ntre elle et Onterio,les terres d’écoles,
es terres y ubliques dans;la province, et
hetonertions de chemins de fer affectant
province.
AM. MASSUE.—Comité général pour
nsidérer la réso.ution suivante, qu’il

Bt cxpédidnt ce piezer vn acte pour
Mrevenir Ja franda dans la fabrication

In vente des engrais sgriceles, résolu-
Mn adoptée. Et bill lu une première

3

3

Mis.
M. BELLEAU “demande copie des
clamations de Eustache Doiron, du
‘Jpge de Lauzon, pilote, et de Moise

Mcélere, du village de Lauzon, huissier,
Mb unises nux arbitres de la Puissance
di décembre dcruier—Accordé.

Avis DE MOTIONS.

M, AMYOT danne «vis de motion
ai demandera jeudi prochain copie

i

  

Tp

de Ia correspondance échangée entre le
gouvernement Fédéral et celui de la
Province de Québec concernantla de-
mande d’un subside pour l’établisse-
mont d’uné' école de navigation à
Québec.

 

Conseil Municipal.
Séance du ler février 1884.

Présents—Son Honneur le maire et
MM.les échevins et coneeillers Rhéau-
me, Hearn, Vallés, Kaine, Gunn, Char-
leson, Plamondon, Chouinard, Gingras,
Molony, Rinfret, Vincent, Peachy,
Bourget, Miller, Vallière, Broueseau,
McWilliam et Johnston.
Les marchés ont donné les revenus

suivants en janvier :

Finlay.concn.$10.00

  

Berthelot.........cversssuneersenees 25.00
Montcalm... enevrossesossoscs 45.60
Jacques-Cartier s.…..…..….…....... 207.00

Lecture d’une lettre “par laquelle M.
Dorval invite les membres du conseil
et le public, à assister à une expérience
qu’il fera, mardi prochain, à l'Ecole
N'o:male-Lavai, d’un appareil de sauve-
tage qu’il avu fonctionner aux Etats-
Uris. L'expérience aura lieu à trois
heures de l'après-midi.

Lecture d’une lettré du Dr Belleau,
coroner du distiict, qui appelle Pat.
tention du Conseil sur le mauvais état
de la Morgue, et qui demande qu’on y
fasse des réparations avant le printemps.
—Référé au conuté des chemins.
M. le maire dit qu’immédiatement

après la dernière séanos du Coneeil, il
s'est mis en correspoudance avec les
maires de St-Jeau et Halifax, au sujet
du terminus du Pacifique. 1! à reçu da
suite des télégrammes l’informant que
des députations de ces deux villes se-
ront ici mercredi prochain pour s’en-
tendre surles démerches à faire auprès
du gouvernement d'Ottawa relative-
ment à cette importante question. Il a
informé de la chose le président de la
Chambre de Commerce.

RAPPORTS DE COMITÉS.

Le comité des finances fait rapport,
qu'il a pris connaissance d'une nou.
velle lettre dans laque:ls M. Touran-
geau explique pourquoi il n'a pas pré-
senté un compte en détail peur la
sommes qu’il réclame comme lui étant
due par la corporation. Le comité re-
commande que le chiftre de sa réclamn-
tion, $500, soit payé à M, Tourangeau.

Le comité du feu fait rapport que ses
crédits sont épuieés eù qu’il Jui faudrait
une somme additionzeile de £7,000
pour finir l'année.

ORDERS PU JOUR,

Le premier article inscrit ess le rap-
port du comité des linauces au sujet
dos accusations portées contre M. Bu-
teau,
M. Rhésume dit qu'il a une demande

& faire au consei. Ii est prêt à diseu-
ter le rapport, mais on l’a informé que
deux vorsions avaient été données au
sujet du nombre de madriere enployés
par Buteay, sacliant, ajoute-t-i!, qu’en a
agi un peu csvalièrement à l’égar! du
comité des chemins dars l'examen ce
la question et que celle-ci pourrait être
élucidée davantage, il prie le comité des
finances d’adopier la motion qu’il va
proposer. Iln'y à pas que Buteau que
l'on tienne responsable, on tient nussi
responsable l'ingénieur de In cité: ce
soat là lee conclusions du rapport.
J'aimerais beauconp, dit-il, que lu co-
Trité des finances entendrait les mem-
bres du comité des chemins à ce sujst
sinei que les officiers de la corporation.
A une réunion constituée de cette ma-
nière et présidéo par M. le maire, il
sergit sans doute facile de s'entendre et
d’éclaircir une question qui à été grosse
d’orage probablemeut par suite d'un
malentendu. ‘si ensvite les charges
proiérées contre Buteau existent eu-
core, il sera le premier à la condamner.

Il propose, gecondé par M. Valère,
que lu question soit soumise au comite
conjcint des finences et des chemins,
afin d’entendrel'ingénieur dela cité où
con assistant M, Gallagher, ains: queles
directeurs de travaux de la corporation
quo le comité juger À propos, et que
celui-ci fasse rapport 8 lu prochaine
réunion du coveeil.

Cette motiorr étant mise aux voix,
elle est adoptée à l’unanimaté,
Rapport du coymi:é des marcléz, re-

commandant qu'iine remise d’un mois
de loyer soit accordée aux bouchers et
regrattiers qui ont gouffert par l’incen-
dis partie! de la halle Montcalm,—
Adopté,

Ra: port du comité des marchée, qui
recommande que iv s.Mairo des gardiens
des bureaux de pesage: du charbon soit
d'une piastre par jour.- —Adopté.
Rapport du comité «les finances au

sujet de la réclamation de M. Touran-
geau-—Adopté,
Rapport du même comité qui est

d'avig qu'au svjet de la rentisedotaxes
aux manufacturesquiB'étab}issent daus
les limites de la cité, on ©fyenna pas

  
s'en tenir exclusivement à [la condition
qu’elles doivent employer OU puvricrs,
Mais que dans certains ces on devrait
se contenter des garanties qu’elles don-
nent de leur stabilité, 

Ce rapport est fort commenté par
MM, Johnston, Hearn, Vulliére et
Peachy.
M. Hearn dit que c'est en encoura-

geant les industriesqu’on les fera éclore
et fleurir à Québec, et que tout le
monde y gagnera, y compris la corpora.
tion.
M. Penchy est d'avis que le conseil

ne devrait pas gs départir de ses droits
et s’an remettre complèment au comité
desfinances du soin d'accorder ces rami-
ses de taxes. Il serait préférable de
charger le comité de faire rapport eur
un ou des cas particuliers qui pour-
raient se présenter, et alors le conseil
verrait s'il y a lieu de faire une excep-
tion en faveur de tel ou tel! industriel.
Le rapport est référé de nouveau au

même comité, pour s’enquérir des faits.
Rapport de l ingénieur da la cit au

sujet du montant à payer à la compa
gnie du chemin de fer du lac St-Jean
pour la section terminéeil y a quelques
semaines.
Ce rapport est référé au comité des

finances avec une lettre de M. J. G.
Ross sur le même sujet.
Rapport du comité des règlements

qui est d'opinion qu'il n'est pas oppor-
tun d’amender le règlement concer:
nant l'enlèvement de Ja neige sur les
toits de manière à ce que cette neige
soit enlevée avant 9 heures du matin ot
après 4 heures de l'après-midi, dans Jes
principales rues de la ville.

Moriexs,

M. Peacby dit un mot de la question
ai importante pour Québec du terminus
du Pacifique, Il désirerait voir le nom
de M. Chouinard ajouté au comité qui
ira à Ottawa à ce sujet.

Sur motion de MM. Molony et Gin-
grag, il est résolu, que M, le mairo et les
membres du comité spécial nommé pour
conférer avec les délégués de St Jean et
d'Halifax au sujet du terminus d'été et
d'hiver du Pacifique, demandent le con-
cours de in Commission du havre et de
la Chambre de commerce, et zo rendent
auprès des autorités fédérales à Ottawa
pour soumettre et discuter la question,
ot que les nome de MM. Chouinard,
Meolamy, Vallée ot Peachy,soient ajoutés
à la liste des membres du comité,
MM ‘ houiour! eb Khéaume prons-

sent qu’en vus de l'élargissement de la
rue Ÿt-Jean, M. le maire soit autorisé à
offrir aux héritiers Tourangeau, pour
leur propriété aur le côté sud de la rue
St Jean, à la Haute-Ville, une somme
da pas plus de $3,000, et aux proprié-
tures du terrain voisin une somme de
prs plus de $4,000, et qu’il srit en outre
autorise à passer dex contrate gi ces
olres sont accaplées; telles sommes
devant être prices sue urgent que le
gouvernament' provincial est tenu de
payer à In corporation en compensation
de In perte des revenus du Palais et
devant ensuite être remboursées per la
vente des déb-nt'ires de la cilé,

Cette motion sculeveub de très fortes
objzétions do In part de M, Hearn, elle
est Inis.ée sur le bureau comnie avis de
motion.
Et la séance est levée,

 

‘se Tiennent Maison
NOUS GFFEONS EN CF MOMENT DKS

Avantages Spectaux
3 ceux qui Lieaneor malron, dans les wails
cheandiecs snivantes, saveir
Cotounr blaues,
Cotoos Maucelsse
Toiie & nappes de Is mei'leure qualité,

toile demi-b'anche. }
251 Gow. do magnitigues serviettes de

tables, achetées nu rabais et que nous ven-
dous à moitié prix.

Conti] en coton et en Bl.
Courrepieds tt eourterointes blsncs et

en couleius,
La brlwce de nos eonvertos sera aussi

vendis & un grand saeutice.

 

Pôles Pt Anneaux en cuivre, en ébâne et
en noyeyr, Uouchéttes en fer ei en cuivre,
chaices plin. tes, Mutelats en crin et en
laine, Uvelliers et ‘sraversiue, Paillastes à
Tessutis groan 128 les meilieurer,

Dehan, Brothers.
DERNIÈBEUENT PEST, nn asscrti-

ment considérable de coucheites enfants
de toutes !-8 graudeuss, que nous vendrone
exirémement bon marché.

26 jeuv 183 t

BOIS doCHAUFFAuk
A VENDRE,  

£a de bois de chaufeg e
ifs à vendre à TRÈS BÂS

 

      
   

  

  

vert. . i
B'adresser JEAN VOYER.
Go gant. Ne foin et d aveipe, .

At-Roch arrière. $e chez M, Le:

 

 

LANPES NOUTELLES, ArticlesdeFantaisie
— EwW —

EN NICKEL ET GUIVRE -POLI
AVEC GRISTAUX.

BRULEURS À ETEIGNOIRS CORRESPONDANT

Grande varicte d’autres genres.

Aussi, le plus grand aesortiment de @a-
raifes taillées el gravées, Verres à Viy,
Verres à Eau, Gobelets, Setts 8 bujear de
toilette Vaces efc.
Le tout à des prix bien réduits.

AU NOUVEAU MAGASIN DE

GROSET DETAII,

67, RUE DALHOUSIE,
QUESLÉ.

A. BE. VALELERAND.
27 déc 1883.

 

Balances Imperialss
Mannfactare au No 74 Bag St-Vosenh

(Ancienne Fonderie Marcoîte.)

DÉPOT AU No 4% RUE ST-PAUL.

M. P, J. COLLINS a l'honneur d’infor-
1aer le public, les marchards de la ville et
des campagnes, les cultivateurs ainei que les
pêcheurs du golfe St-Laurent qu'il possède
anjourd’hui la plus belle at la plus considé-
rable manufacture de balances, impériales
depuis la plus petite peséo ‘jusqu’à la plus
forte (balance patente, plateformns | d’au-delä
de dix mille livres.

Il se charge auesi de toute réparation et
change les balances, et un certificat d’ins-
pection est donné à chacune de ces balances.
À vendre aussi, une graude variété de

poêles, Boubes et Chaudrons à des prix très
modérés.
B38 Toute commande pour’ ouvrage en

fonte sora exécutée sous le plis court. délai.

P. J. COLLINS.

 

Grande Vente

dijoux el Hovire
D
a YL

7 ZEN

— ;

 

   
    

Les amateurs et le public en général sont
invités d'aller visiter l’immense ’

grnaitis Pans A à

sion des CAi ki oll: ; bil il

en bijoux avec pierres finee, en orfàvreries
de toutes sortes, horloges en marbre avec
bronzes, csndélabres, ete

FPERGNES DEPOIS 515.00 jusqu'a 8260.

AUSSI
Unede plus graude aesnortimentade mon

tres en or et en argent Cosistant en 15on-
tres À répétition à minutes etrépétition chro-
nographe & quart d’hevre, et une granse
variété de môntres américaine de la célèbre
fabrizue de Waltham.

— AUSSI —

Une immense choix de chaînes d’or pour
Dames et messieurs, Bracelets et Bagues en
diamants et un magnifique assortiment de

Jones de Mariage.
— DE PLUS —

200 Petites Pendules de Voyages
EN NICKEL scnpant les heures et lea
demi heure qui sont de maguifiques cadeaux
de Noël et dù Jour de ’An, seulement $4,
la moitié de lé valeur-

Enfin, nons sollicitons une visite de tous
ceux qui désitent acheter des étrénnés
meilleur marché que partout ailleurs, 
 

|

Cyr. Duquet,
. 67-et 60,rue la Fabrique,

. 20 déc 1°84,

  

 
15 janv 1883,

 

OEL ETLE JOUR CE L'AN,
BUREAUX EN NOYER, BOT

ouvrage, Cofirets de fantainis. Album
vieos à Thé en Porcelame, Coffrets Jo
Encriers, Etcres à verre, à Odir et »
PANIERS A OUVRAGE GARNHIoff

 

  
     

HON-GARNIS, Paniers À épongea, Pajÿtérs
À ehiflbne, Plateaux à cartes, Dévibire,
Porte-cartes, Bourses,

SIATUETTES EN PORCELAINE,
Boîtes À ouvrage on Pélughe et Ecrins à
Bijoux.

 

Nous atiirons aussi spécialemeni. aggen-
tion sur notre assortiment d’Indierr.us An-
gluiser, putrons clairs et foncés. ,

Boanets et Tabliers de Mousseli..e à bon
marché, pour servantes.

Bideuux de point, depuis 75 ots., la paire.

SIMONS & FOULDS,
RUE Dis LA FABRIQUE,
14 dée. 1883.

 

Cadeaux da MNcces,

UN IMMENSE /ASSORTIMENT DE

 

BIJOUX DE CHOLK£,
ainsj que d'articlen de fantaisie prop.:s à ggre
vir de ‘cadeauz de noces,

— CONSISTANTÉEN —

Diamants et splendides bijomz er -+r : hor-
loges ea marbre, eu cuivra et en bo:;, argen-
terie en argent maseif et en plagui, Nou-
veautés eu pluche, bois d'olivier et <:, euuvre

Ties prix cont merqués sar tous ees articles.

—CHEZ —

GL. SEIFERT,
AU BAZAR EUROPLE/.,

12 et 24, rue de la Fab.ique.
_8 iauv 1883.

LE PECAMARB
Trechiegues porr Je rhume, l'a-thume-
ment, tons les différents maux de Gorge, la
dvauvane lisleine. ele, en u-ago …rmi les
chanteurset les crsteurs, Prépur > Paprèa
1e prescription de L. Johutoo, Lennox, M.
L,N C.P.8 O.,Q, propriétaire ra l’Ing-
titut International pour le traiten ent des
meladiea de 13 Gorge et des Pour ms. A
vendre chez lovs les pharmacien- Prix,
25 cents

 

tement des mntaGies de 10 tone
ct Eon Paamons.

Telles que : l’Asthme, l'a Brcn-hite, le ¢a-
‘Joirhe, la eurdit> catarrhale, la Laryn-
gite et la consomziion & ka pren ère et À
sa seconde pariode, toutes Lag mala ites du
nez, de la gargs et des powmons,  mplowe
de epironètre juventé par Is Be M i$en-
v'ells de Pari 4, ez aido chirargiea ds l’ar-
mée IraLÇa.Hu.
Rureau principæ! à Lonires, À 2, laterre.

Succursaies, à Moutreul, Toronte Boson
ct Détroit.

Lea médecius et les mmuladis geuvent
essay gratuitement lo Bpiromêtrs Cos-
sultations gratititée Si on ue peut pas ue
renire personuellèment à l'Institas ez se
faire examiner, que l’on écrive pour aro.r
une liste de que-tions et un oxemp aire de
l’Internationat News, vnb'leaien mèn-
suelle. s'adreséer ait No 172, Churchstreet,
Toronto, ou au No 13, carré Philippe,
Montréal.

48 janv 1884

ATTENTION!

 

Les personnes qui ont À ven ire de petits
ftecka de maichisudires, telles que Nou-
veautée, Eplceries, etc, trouveront acheteur
au comptant en s’adres-ant À

W. G, L. PAXMAN & Cie,
ENCANTEURS & AGENTS,

rue du Pont, Saint-Roch.
15 janv 1884,

CARIOLES!
——

DEUX SPLEND.DES CARIOLES psp
que neuvee, à vendre à bon marché nar

L. PAXMAN & Cie,

Encanteure, .
Rue du Pont, St Rech.

1
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FguILLKTON DB LÉVÉNEMYENT

DU % FEVRIER 1884,

  

eese

LE SKGRET

ERTHE
Suite.

—Votre prétendue amie ne m'a ja -
mais parlé & vous. Où dons aves-vous
pu vous lier el étroitement ?
—Nous avons été élevées dans le mê-

me peuriennat, à Saiot-Mandé.Je l'ai
qu'elle vous & épousé, je n'étels pasà

Paris. Don père m'avait menée aux
desPyrénées. Je ati pas pu assister
morisge de Gabriclle, et nous nous som-

mes perdues de vue pendaut quelque
temps. Quand je l’ai retrouvés, vous

veniez d'entreprendre un lezg voyage...

en Russie, je crois. Sur ces entrefaits,
je me suis mariés aussi.
—Ah ! voua -ftes mariée € dit M Ler

quor (n ledhant 1s tôle.

 

—Jo saw veuvefai nise, Libre, par,

consequent, de faire co que je veux et

d’alier où 31 me plaît.
—Ftvous profitez de cette liberté

pour venir voir ma femmes, non pas eu

châtean qu'elle habitait à Bois-le-Roi.

 

—Et vous avez oru à une telle calo--
minis ! Qui donc a pu’...
—Peu vous importe. Lairsez moi

achever. J'ai été averti que je pourrais
aujourd'hui surprendre ma femme. Je
euis venu. Elle n'y étail pas Je l'ai at-
tendue, Elle eut arrivés... elle ne sa-
vait pas quo j'était lh..…el'ea commencé
par appeler sa fille par rer nom Berthe,
—C'es mon nom, monsieur, et c’est

moi que (rabriel'e appelait.
—Non. Flle a aveué,
—Quoi ?
— Qu'il y avait un enfant ici; mais

comme elle voyait bien que j'allais la
| tuer, elle à inventé un mensonge peur
sauver sa vie, Elle a osé soutenir que
cette enfaut n’était pas à elle..gu'une
de ses amies la lui avait confiée.…une
amie qui avait commis ume faute...
C'était invraisemblable, mais après tout,
c'était possible. dPai consenti à l’enten-
dre...et avant d'en finir, j'ai voulu
qu'elle s’expliquât. Ja l'ai semmée de
me dire qui était cette amie.
—Ùt elle vous l'a nnmmée ? demanda

vivement Mme de Marcenac,
—Non. Elle efit été bien empéchée

de me la nommer,cette amie imaginaire)
et elle a eu Ja pudeur de ne calomnier
personne lle à parlé vesuement d'une
ile ass camærades da pensionnat...mais
ello a refusé d'en dire dsvantage…
—Etje l'approuve, monsieur, d'avoir

purdé ce secret,
—Oui, ee serait très heau...si c'était

vrai, Mais js n'en crois rien. Elle ment mais dane cette ville, où elle n’entce
qu'en ne cachant !.…. |
—Purdyn, Mon-Ieur, £e ne venais

pas du tout voir Gabnlle, et la preuve,
c'estque j'ai éta tès étonnée dely
renconirar. Je venais tout stimpiemers
parce quo je suis votre locataire, Vous
l’ignoriez, je m'en aperçois, mais il n’ex
est pas de moins vrai gue depuis hen
des anuves, J'ai pris a bail cette vi.a
—A quoi vous sert-elle 1
—Flo mo sort d= pied i texve,lorsaue

J'ai affairo:à Fontainehlezu ; ju devrais
dire qu'elle mo smivak...car je ne
reviendrai plus dans le pays. J'alais
préciséuiezt écrire à Gabricile pour la
ptier d'au disposer, quoigne le bail ait
eus) 6 des ans À Courir

Toutes ces répenees furent faites avec
uns netteté qui parut dunnerà réfléch x
au mari et qui rejeta Paul de Lizy devs
da grandes porplexilés. T's re demen-
daieut tuùs 163 doax vi olle disait la
vérité, male le mari soukaitait qu’elle la
dis at Paul 40 shuitait tout Je eunirane,
car ri elie avait réellement louéla viils,
l'enfant qui l'habitait Jarait être à elle,
La scèré on ce moment était bizarre.

Mine Larmor, ancantie, üu faisait pas
UU MOUVEMEUL ob n'artioulail pas US
mot, wns qu'on 1A deviner ci n’était
de romerds qui la paralycait ainsi, on
sculeuient l'éæotion, La comtèsse fad
ait bonne culitenaiies, JRAIS aUT SON
viege perçais déjà un sentiment
d'isquiétude. ot elle deveir biun se
douter que M. Larmor terail en réserve
unequestion plus sérieuse, La jeuno
fille écoutait atientivement ot ne pa-
raigisit pas tres ræsurée, Le mari,
r'engoant son freid, repaidait avec pur-
sistence Muninda Marcenac ©t lon voyait
bien quil re préparait à casser les
vitres. 1

—Maädame, repril-il apros wi silenie,
il ne s’agit pre de votre bail. dl s'agit
da mer honneur,

—êâk ! mou Fou ! dit en souriant
la-gomtasse, vous av'effrayez ‘ Coniment
votse-honneur peut<l être en caune ?
——{ est l’eufaut qu'on élevait ici 7
—L'eviant !.. quel enfant ?
Ut" L'essayez pas de me daire

proudie de change. Co n’eri pas vous
«qui dextextez dans cette maison. Il ce
peut que veus l'ayez louée ef quo vous
Y veniezeguvent, Mais ello est aceu-
péa dopuis ‘Gngtemps par nue femme
ot ure petite fille. Ne uiez pas. J'en
suis certain, «& il ne tient qu’à moi de
‘veus le prouver. l' me suftirait d'appe-!
ler entémoignage quelques habitants
de Fontainebleau

—d'espère bierzz monsieur, quo vous
non frrez rien... et quant a cotte his~
toiro d'enfant veuillez vous exoli-
quer plus clairement, car j> me come
prends pas du fout où \sad l'espace
d interrogatoire qu'il vous plait de me
fairo subir,
Vous allez compreadre. Jo n'ai de

ménagaments À garler nf avec vons, ni
Avec collo quo vous apalez votre amie.
Vous voulirz avoir pourquoi jo sus
entré ici. l'y auis entré parce que je
favaia qua mia femme à une fille dunt
elle-m'a cashé In naimance, of quecette
fille est installée dans cette ruintkon,
sous la gardo d'in domestique cu d'une
goavernanute, f

e
r
e
r
e

audacieussement.
—Si je vous disais, moi, qu’elle ne

mont pas ?
| Alors, vous connaissez la mére?
Fh bien, nommez-ls.

--Pourquoi la nourmerais-js ? la pe
sui: pas plus disposée que Gabrielle à
trahir une malhsureass qui a eu con-
faucs en DOUR
—Fort bien. Je sais ce qu’il me veste

à faire.
— Ft que forrz-veus dance ?
—Je tusrai nur femme, dit froidement

M’ Larmor. Je l'aurais déjà tvée, a!
vous D’étiez pas eurvenne, J'ai cru que
c'était l’enfant qui rentrait, et comme
je veux Ja tuer sussi, j'ai attends.
J'aitondrai encore. j'attendrai ane vous
soyez partie, ajeuta-t-il en montrant ia
porte à Mme de Marcenac,

Elle pâlit, mais eile se redressa et
sile Ini dit en fice:

-—Je ue paitirai pas, et vous ne
tuerez personne, car je ne suis pas votre
femtio, moi, et vous n'avez pas le droit
de 0e punir, Gabriello est innocente,
monsieur...t pour que vous n’en de'-
tiez pa*, je vous déclare que cette enfant
(que vous esez meaacer de mort est ma
fille.

t'etait, peur Paul de Lizv. le dernier
coup. Depuis un instant, it le prévoyait,
ce coup, gui ne {ui pas pour sla moins
rude à recevoir. Et dang le paroxysu:s
do la dow'eur qu'il ressentait, pen s'en
fallut qu'il n'entra en scèns à «on cour,
at r sque de gâler encore une lamenta-
ble situation. Il se contint pourtan:. Ji
voulait entemire jusqu'au bout la dou-
fession de la coupable et il pensait bien
que Jacques Larmor ne se contexterait

{pas d'un simple aveu.
bo Je rewercie Gabrielle do wilavoiv
gardé la secrot, au péril de en vie, reprit
ivoidement Mme de Marcense. Je
n'attenilais pas moins de son amilié,
raais je serais la derzière des Crés:ures
gi j'abugais de son dévouement Vous
facez 06 qua veus voudrez de ma repu-
tation. Ello est a votre merci, Peu
m'iæporte, pourvu que je sauve votre
femme, qui n'a rien & so reprecher que
‘ses boutés pour moi.
—J{ne s’agit pas d'affirme",crommeis

le mari, Il faut prouver.
—Boit! Je vais préciser, Après ma

sortie du penaionnau eù (tilirielle eat
restéa, j'ai été victime d'un wi-érabie
que ja ne pouvais, ni ne vealais épou-
ser. J'at confeaié ma faute à mon père.
et pour en cacher les suites, j'ailai
passor uns anude en Italie.
— Ft vous n’avez rien iinarine de

wieux que de confter vetra enfazt à
votre amie, qui élaiÿ encare sous-ma,-
trenso ! Je serais idiot si je orcyais à ve
tuensongs invraisemblable ?

-——Tsissez-moi m'expliquer, je vous
prie. L'enfunt, c'était vue fille, fut matce
on uourrice dans ua village, prés de
Vendôme. Mon père ne w'avait par-
donné qu à condition qu'il ne la verrait
s\maïs, et c'est tout au plus s'il
mo pormettait de la voir à de rarca
intervalles. Un jour viur où if fut
quostion de me marior. Je voulais faut
avouer à l'homme qui se prégenimt
pour m'éponsef. Mon père s'y opposa.
—Eubte qu'il vit toujours, votre

18 3 interrompit M, Larmor,

 

 
"

Et le but de cette question n'était ,
pas diffioile à deviner. Ses soupçons |
n'étaient pas dissipés et il aurait voulu
contrôler les assertions de Mme de Mar-
cenac; les contrôler par des {émoignages
yu'il se serait volontiers chargé de re-
cueilli-,
—Non, mousieur, répondit froide-

ment la comtesse. J'ai en le ma'heur de
le perdre, il y a six ans, Vous ne pcur-
rez pasl’interroger, Permettez donc que
Je reprenne mon récit.

Le courage me manqua pour confes-
ser ma fuute, ct je venais de me marier
lorsque je rencontrai par haserd Ga-
brislle, que j'avais perdue de vus de-
puis plusieur années. Nous n'avions pas
cessé de nous aimor comimo s'aiment
deux sœurs, Je lui coniiai ma triste ai-
tuation ; elle out pitié de moi et elle
m'offrit de me venir en aide. Je mou-
ris de chagrin de me plus voir wa fille.
Comment aurai-je pa la voir 1 Elle était
à trente lieues de Paris ; pour entre-
prendre un tel voyags 11 aurait fallu
l'autorisation de mon mari, et je n’o-
sais pas la lui demander. Vous étiez, à

ce moment-là, au Caucase, et vous]
aviez laissé À vutre femine le soin d’ad-
miristrer voire fortune. Gabrielle me
dit que vous possédiez au bord de la fo-
rêt de Fontainebleau une maison de
campagne qui n'était point oceupee et
que vous désiriez louer. Ja ne pouvaie
pas mieux 1uucontier, nar j'avais pour
venir fréquemment à Fontainebleau un
prétexte tout trouvé, Un ancien associé
d3 mon père s'était fixé dans cote ville,
un homme que mon mari conpaissait,
qu'il ne voyait plus et qu'il ne me de-
fendait pas de voir.
Mme de Marcenac perlait haut, afin

que pont amis l'entendis bien, et depuis
qu’rile était ontréa dans ces longues
explications, sen amie relevait ia (ête
et prétait une creille attentive à «l'a
aveux qui l'innosentaient camplète-
ment, Le imari ne re déridaït nas enco-
re, mals il cominencait à 6e Jdénartir de
for attitude raide et menacan:e, Paul
él zuffait de catère et de donl:ur.

"À sudUTre.s

=Seeeeeem

eduction.

Ch 2 A. E. Boisgsesu rua Si-Jegeph
No. 29. Toutes les marchandises sont
venduea à réduction pour canse d'inven.-
taire, le publie acheteur «vt writ d'y
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Le magasin maintenant coupé par MM.
Whitehead « Turner, rue Des Sœur.

— ET AUSSI —

Le magasin occuré par la aucersion Moun.
tain et MM. Beaudat & Chrnle, iskaot lave
aux roes Dalhousie ¢t Des Sœurs.

S’adresrer à la Compagnie de navigation
du Richelieu et d’Ontario.

A. DESFORGES,
Agent.

18 jen7 1684—15j

Maison à Vendre.
CETTE BELLE RESIDENCY,

No 35, de ln rue Mont Carmel
sur le Cap, ocoupée pendant ylu

= sieura années par M, William Rae
(qui a beroin d'une maiscn plus grande)
construire de brique arglaiee, couverte der-
nièrement eu tôle galvauisée, chwniÉée à fa
vapeur (patente de Goldi l’appsreil ayant
Été posé var R. Mitchell à Uie de Mont-
téal ; la cor=ommation est d’exviron hnr
tonnes d'anthracite par aonée, Cette maiacn
est mpnie de toutes Irs awélicrations mo:
dernes ; drainage parfait et situation char.
mante, .

Tire parfait. Les deux tiers da prix
d’achat pourrort 8 re payss plus tard, 4 gon-
dition d'un intérêt de aix your cent.
La misison est visib's à toute heure, el

Pen pourra en prendre po-sessien aa ler
aviti.

 

   

S'adresser à
PHILIPPE HTOT,

Notaire,
7, rue Si-Dnaie.

Qua C. JUDGE.
A LLANS, RAE & Cig.

°C23 janvier lESi—o E 55

6 À, GRENIER & Cie.
ENCANTEURS,

Bureau.4, rue St-Pierre. |

Sade d’Encan ® St-Saüveur,
Pré, du bétiene dou réaux Fhe 1p,
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apbatten eta, bituée No 87, ne
U¥plice, St Ryh, e: tree ton

S'adre:æer à AUG. LABERGE,
69, rue ds la Remo,

A LOUER.
ei, LA MAI:ON, LE MAGASIN

HH Bisade, No 27, faisant fase à la
*=8-77P rue Buade et à lu roe du Trésor,

Pater:on.

B'adreszer À

Avocat
165, Cote Lamontagne.

SI 5%A VENDRE.
5 CETTE MAGNIFIQUE PRO-

da la rue d'Artigny, No 52, conte-
“> nant doOuz> apysrtements et eu

dépenses, deux :“ater.clusets patentée, Caves
À hois et cha boc, légumes, vius,

orné d'arbres fzuvters et d’o-nements, jar.
din+ à rrars et potager et p'ätce à crequet.

chaussée, 10:1 fra sais convert en tôle gal-
vanisée tien aérée, nyant lean froide ut

outer gs auvtorat 008 rmOlerner, le ton:
ea paria t or ire, el sans Contredit ure deu

Condiicra faciles
Pourra êtes ait" en s'adressant à

$

dant Un» trsgusfique matson de huit
pra,

ha
LEE

, 74

| ‘es Aécendances Pitués rue

et actuellement occujà par M, James C.

{JULES E, LARUE,

By

PAIRTÉ zituée sur le (018 ouest

outre une chimbra de baiur, linger 6, deux

13 terrsin concient 93 p'eds x 108 plests,

Ja maison a vu étage double, rea-de.

l'eau cnau-de Bouilloire Spence, le guz ot

pins dévitibles résidence de ia vile.

08 VANDRY, 7+opr Faire,
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SPECIALITE.

Tuocsutewrs de successwns, de
Brea - mohiliers et de propriété
{mmesilitres,ote. ste, ec.

APIENTIONPERSONNELLE.
{ Patronage Seilicitee.
ACENTS GENFIRATX

   L'Expérieuce dn Reverend
PERE WILDS.

Le Név. Père Z, P. Wilde. ‘uissionaire

trés connu de Is ville de New York, ou

frère de fen Peminent Juge Wilds, de In

Euprême Cour du Massachusetts, cerit

ce qui suit:

CIR ELSA SE, Naw York, 36 Mar, 150,

Mrsske dd. CL AYER & Co:
de fus, Tlower dernier, éu proie à une Bu

meur qui tfortarait tres membres de desnan-
geaisons utolerabics | Ja nuit sariont twee
goatranees led ul terrible, outers les dense
grausons, un feu intense me Consumitit,

' t impossible de supporter la plug ogre
¥ du sorffrais en mine te
visleut catarrbe, et Œune Lux eu

javaæs perdu Tappetit, et mou
Mis has, Counaissant Le vadeur

au ba LSITAURIELE PAYER, voit pr
observation dans plusieurs eas de maladie,

it par usage que Fenavait fait nein
quetqurs annèrs noparovart, 3e comme 3

m'en servir, peur mettre, S'il etait pes
un iériné à mes Lorribles souffrances.
sppétit commença À revenir presque 73 jTe-

   
   

    

  

  

   

    

 

saère dose, “8 UR temps tres-court ‘a
avers el des od ugenisons 20 calirent, ey
toil ena d'irrmaton de In pean disparss,
Mon eatarrhe es ma tonx disparnitent sussi,
et ma saante s'aneliorant graduellement est
devenue cr'ellente. Je Me sous cent pour
cent pduz fort, et ce résultat Le le dois a li
SALSEPAREILLEF, Que je recommarde on
tonte confiance conuneé la medleure roÿdeétie
pour purifer lo sang, Jen qeetas rss
petites doses par jour, ©L Avant qne nda.
ième flacon fût Lui, na santé éta Lentnpiee-
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| (ENCANTEURS.!
en OPENTale fats SEE PS     

|ROS MARCHANDISES
D'AUTUMNE}

à SONT MAINTENANT TOUTES EX
3 MAGASIN:

irapeCastor, Bran, -Glive et
| Noir.
iserge Ncire ot Brune, pour

Pardessue,

Très nouvelles EtoË:s por
Ulster.

Toute commay {2 1 umn & Loire “4 .in
reCOlL UDC S1EBLID pe. WOR DELIA,

DRGTAILIFURVHARILEY SuXN.
À L'ETABLI GE

RENT

A. P. CAKON« ment rétablie. «due inels ces faits à ve re
disposition, vous devriez les phir das
l'interèt de tes scnrbiabies. i

A Vous, aves respect, PNEULS. t

fo cas cité eiqdessus est nu entrs malle €
Nous recevons journediein it ges iosinlions
de eures mert,cieuses, toutes pr veut in

faculté de là SALSEPAREILLE VAT I pour

gudtie toutes les maladies provenans ue ln

purcié ct do Ix pauvreté du saug e2 d'une

t'ialité affaiblic.
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La Salsepareille d'Ayer‘
purifio, curiebit, et fortifis le sang, stimilo :

Faction da l'e-tomzae e des intestins, ef par |
ceuséquent met Te avstème h mine de resistee |

Aver succès AUX attaques de toutes Lis Mas |

Indies Scrofuleuses, Éruptions do la

Peau, Rhumalismes, Catarrhes, Débi-
Uté Générale, ot tous les désordres résultant |
d'un sanz pauvre ot corrumpu ot d'un sys
tème faible et débile, |

PRÂPANÉE PAR LT

Dr.J.C.Ayer&Co., Lowel!,Mass.
En vente dans toutes les Pharmacies; pris

$1, aix flacons pour $5.

 

“A la gee ca tédee Lolitres dde le en vent,

EN LU
en1 6 4 A2

:11-13, Rue No(re-Bame,‘--1 «va,

RASSE-VTLE.

navires Llan-
e pras.

N. B —Nous veudons Dos
Ches $ Une j2t:.6 Avance aur

15 sep: ! -83.

TAF “KH ES

HUITRES FRAIGHES.
Mur LEMIECA, sontchande dé least.

fleur uaturelies, cc vient de rec evon des
huîties du as du golfe, sowbiables & céies
u'elly vordat Uuatomire derader~ veel =
ireque 18 qualité eat de Leauconp sapiens

 

 

Le prix chez me Lemieux cat de 10 : ipar
cent de wing que par ut MINCUTE, me me

cn les ouvrant avant Jo Mos livrer & dont
cile,

  
ID} Pncaus à domicile. Bids de]
ig Panquers.ita entre iés umia- de- >
Hy:yadies. Tears dn soir. Eocan- 7
- à la campagne. Jivalneteurs es 4

     

  AUTONNE-1853

eu; <e par L. Devisme, eer,
Jarten:ents. No ll 7,106 Arti.

7 sccnpée par Vierro Michaud,
‘ mêitr No lil, rue Antizlery,,

{ Geoupée par J. Mausiah

  

| éer, 4 appar
 5 ber, PB cyporte--

mebia, Ne (1, rue Nee-Margoariie, vecunée-
par Je Fu:u.s, ÉCé, 9 appa texcents No 18
vue SteMargniente, ucuapze par W. Leki],
Éer, G apyarténests, ’

Toutes pres du Von Pastanr,
Ces rah.s00=3 Ou: toutes des Closet: na

tentes et = (ro = premisres vas dos rê-er
VOS.

S'a/ressra LEM EUX £ NOT,
9, rue at-Piecre, Larse Vite

in 94
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 Fruits de [a saiscu.
Une vis# oa anlilgitge, su DEPOT DE

FLEURS NATURENDES, T2\rue St.Jean
HauteVille,

au ler ma: mochaum, Condinons factice.
D'sd esser à

«. LABREQUE,
Notaire, 12 sept (283,—~13m. 16 janv 1874 —1Im.
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FeyreuproN DE L'ÉVÉNEMENT
DU 2 FEVPIER 1884, ,
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LE SR@RET

DE

BERTHE

—Votre prétendue amie ne m’a ja»
Suite.

mais parlé de vous. Où donc avez-vous
pu vous lier si étreitement?
—Ncous avons été élevées dans le mê-

me pevriennat, à Saivi-Mandé. Je l'ai
qu’elle vous a épousé, je n’étais pas à

62

  

- Paris. Mon père m'avait menée aux
des Pyrénées. Je n'ai pas pu assister
mariage de Gabrielle, ¢t nous nous som-
mes perdues de vue pendant quelque
temps, Quand: je l’ai retrouvée, vour
veniez ‘entreprendre un long voyage.
en Russie, jo crois. Sur ces entrefaits,
je me suis mariée aussi.

—ÀÂl! vous êtes mariée ? dit M Tar-
mor «1 hochant la tête.
@J—Je sais veurse J nun ieur. Libre, par
conség.i+nt, de faire cu que je veux ct
d'aller oi il me plaît.
—Et vous profitez de celte liberté

pour venir voir ma femma, non pas au
château qu’elle hebitait À Bois-le-Toi,
mais dans cetle ville, où elle n'entre
qu’,n se cachant !...
—Pardon, monsieur, je ne venai:

pas du tout voir Gabrille, et la preuve,
c'est que j'ai été très étonnée de l’y
rencentrer. Je vonais tout eituplement
parce que je suis votre locstaire. Vous
Vignoriez, je m’en aper¢ois, mais il n'en
est pas de moins vrai que depuis bien
des années, j'ai pris a bail ceto vila

-—A quoi vous sert-elle ?
—Lille me sert de pied à terte,'orsque

l'ai affaire à Fontaineblenu ; jo devrais
dire qu’elle me séivut...car je ne
reviendrai plus dans ls pays. d’allais
précisément écrire à Gabrzeile pour la
prier d’en disposer, quoique le bail ait
exnco:e daux aus à Courir,

Toutes cas réponses furentfaites avec
une netteté qui parut donner à réfléch r
au mari at qui rejeta Paul de Lizy dans
de grandes prplexités. I's se deman-
daient tous ies deux si elle disait la
vérité, msïs le mari souhaitait qu'elle la
dit et Paul soxhaitait tout Je contraire,
car si elle avait réellement loué la villa,
l’enfant qui l'habitait, devait être à elle,
La scène en co moment était bizarre.

Muue Larmor, anéantis, ne faisiit pas
un mouvement sb n'articulait pas ua
mot, sans qu’on pût deviner ei c'était
le remerds qui la paralysait ainsi, ou
seulement l'émotion. Law comtesse fai-
‘soit bonne contanunce, mais sur son
visage perçait déjà un sentiment
d'inquiétude, et elle devuit bien se
douter que M. Larmor tenait en réserve
une question plus sérieuso. La jeuno
fille écoutait attentivement et ne pa-
raissait pas très rassurée, Le mari,
rongeant son frein, regardait avec per-
sistance Mme’de Marcenac et l’on voyait
bien qu'il se préparait à casser les
vitres.
—Madamo, reprit-il après un silence,

il ne s'agit pas de votre bail, Ll s'agit
do mon honneur,

«—Akh ! mon Dieu ! dit en souriant
la comtesse, vous m'’effrayez! Comment

votre houneur peut-il être en cause ?
—Où eat l’eufant qu’on élevait ici ?
—L’enfant I... quel enfant 1

—Oh | n'essayez pas de me faire
prendre le change, Co n'est pas vous
qui demeurez dans cetts maison. I! ce
peut que vous l'ayez louée et que yous
‘y veniezsouvent, Mais elle est occu-
péo depuis longtemps par une femme
et uie petite dille. No niez pas. J'en
euis certain, ct il me tient qu'à moi de
vous le prouver. I! me suffirait d'appe-
ler en témoignage quelques habitants
de Fontainebleau.

—dJ’espère bien monsiour, que vous
n’en ferez rien... ot quant à cette his-
toire d’enfant ...vouillez vous expli-
quer plus clairement, car jje ne com-
prends pas du teut où tend l’espèce
d interrogatoire qu'il yous plait de me
faire subir,
—Vousailes comypreu-lre, Je n'ai de

ménazements à garder ni avec vous, ni
avec celle que vous appslez votre amis.
Vous vouliez savoir pourquoi je suis
entréici, l'y suis entré parce quo je
savais que ma femme a une fille dons
elle m'a caché la naissance, et que cetta
fille est installés dans cette maison,
sous la garde d'un domestique ou d’une
gouvernan(e,

 

te

 

-—Et vous avez cru à unetelle calo-
minie ! Qui donc a pa i... .
—Peu vous importe. Laissez moi

achever. J'ai été averti quo je pourrais
aujourd’hui surprendre ma femme. Ja
suis ven. Elle n’y étail pas Je l’ai at-
tendue. Elle eot arrivés. elle ne sa-
vail pas que j'était là…el'ea commencé
par appelerea fille par on nom Berthe.
—C'es mon nom, monsieur, et c'est

moi que Gsbriel'e appelait,
—Non. Elle a avoué,
—Quoi ?
—Quil y avait un enfant ici; mais

comme elle voyait bion quo j'allais la
tuer, elle u inventé un mensonge peur
sauver sa vie, Elle a osé soufenir que
Cette enfant n’était pas à elle...qu’une
de ses amios la lui avait confiée...une
amie qui avait commis une faute...
C’était invraisemblable, mais après tout,
c'était possible. J'ai consenti à l’enten-
dre.…et avant d’en finir, j'ai voulu
qu’elle s’expliquât. Je l’ai semmée de
me dire qui était cette amie,
—Et elle vous l’a nimméo? demanda

vivement Mme de Marcenac,
—Non, Elle eût été bien empêchéo

de me la nommer,cette amie imaginaire,
at ella a eu la pudeur de ne caloranier
personne Elle à parlé vaguement d’une
(le ses camarades de pensionnat...mais
elle à refusé d'en dira davantage.…
—-Ës je l’approuve, monsieur, d’avoir

gaidé ca secret. -
—Oui, ce serait très beau...i c'était

vrai. Mais ja n’eu crois rien. Elle ment
\ audacieusement.

; —Si je vous disais, moi, qu’elle ne
: ment pas?

Alors, vous connaissez la mere?
Eh bien, nommez-la.

—l’ourquoi la nommerais-je ? Ja ne
suis pas plus disposée que Gabrielle à
trahir une malheureuse qui a cu con-
fiance en nous,
—Foit bien. Je sais ce qu’il ma reste

a faire,

— It qua ferez-vous done?
—Je (usrai ma femme, dit froidemernt

M£ Larmor. Je l'aurais déjà tués, si
vous n’étiez pas survenue, J'ai cru que
c’était l'enfant qui rentrait, et comme
ia veux Ja tuer avrsi, j'ai attendo.
J'a‘tendrai encore…j'atiendrai que vous
soyez partie, ajeuta-t-1l en montrantla
porte à Mme de Marcenac.

Elle pâlit, mais elle se redressa ct
elle lui dit en face :
—Je ve partirai pas, et vous ne

tuerez personne, car je ne suis pas votre
femme, mci, et vous n’avez pas 1s droit
do me punir. Gabrielle est innocente,
wcnsieur..st pour que vous n’en Feu-
tiez pre, je vous déclare que cette enfart
que vous osez menacer de mort est ma
fille.

C'était, peur Paul de Lizy, le dernier
coup. Depuis un instant, il le prévoyait,
te coup, qui ne fut pas pour cala moins
rude à recevoir, Et dans le paroxysme
de la douleur qu’il ressentait, peu s’en
faliut qu’il n’entra en scèns à son tour,
au » sque de gâter encore une lamenta-
ble situation. Il se contint pourtant. Il
voulait entendre jusqu’au bout la den-
fession de la coupable et il pensait bien
«ue Jacques Larmor ne se contenterait

, pas d'un simple aveu.

—Je remercie Crabrielle de m'avoir
gardé la srcret, au péril de sa vie, reprit
froidement Mme de DMarcense. Je
n'attendais pas meins de son amitié,
mais je serais la dernière des créatures
si j'abusais de son dévouement. Vous
farez ce que vous voudrez de ma répu-
tation. Elle est à votre merci, Peu
m'importe, pourvu que ja sauve votre
famme, qui n’a rien à se reprocher que
tes bontés pour moi,
—Il ne s’agit pas d'affirmeo-,grommela

le mari. TI faut prouver.
--Soit! Je vais préciser. Après ma

sortio du penaionnat où Gabrielle état
restée, j'ai éte victime d’un misérable
que ja ne pouvais, ni ne voulais épou-
ser. J’ai confesé ma faute à mon père,
et pour on cacher les suites, j'allai
passer une anude en Italie,

—lt vous n’aveZ rien ima riné de
minux que de conkier votre enfant à
votre amie, qui était eucors sous-msi-
tresse ! Je sorais idiot si je croyais à ce
mensonge invraisemblable ?

—Lsissez-moi m'expliquer, je vous
prie, L'enfant, c'était uau fille, fut mise
en Bourrice dans un village, près de
Vendôme: Mon père ne m'avait par-
donné qu'à condition qu’il ne la verrait
jamais, et c'est tout au plus sil
me permettait de la veir à de rares
intervalles. Un jour vint où il fut
question de me marier, Je voulais tout
avouer à l'homme qui 50 présentait
pour m'éponser. Mon père s’y oppora,

—Est-ce qu’il vit toujours; votre pè-
re ? interrompit M. Latmor,
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Et le but de cette question n’était
pas difficils à deviner. Ses soupçons
n'étaient pas dissipés et il aurait voulu
contrdlar les assertions de Mme de Mar-
cenac; les controler par dee témoignsges
qu’il se serait volontiers chargé de re—
cueillir,
—Non, monsieur, répondit froide-

ment la comtesse. J'ai ou le malheur de
le perdre, il y a six aus. Vous ne pour-
rez pas l’interroger, Permettez donc que
Je rapranme mon récit

Ls courage me mangua pour confes-
ser ma fauto, et je venais de me tnarier
lorsque jo rencontrai par hwurd Ga-
brielle, que j'avais pordus de vuo de-
puis plusieur annéer. Nous n'avions pas
cessé do nous aimer comme s'aiment
deux sœurs. Je lui confiai ma triste si-
tuation ; elle eut pitié de moi et elle
L'offrit da me venir en aide. Je mou-
ris de chagrin de me plus voir ma fille,
Comment auesi-jo pa la voir? Llle dtait
à trente lieues de Paris ; pour entre-
prendra un tel voyars 31 aurait fallu
l’autorisation de mon mari, et je n'o-
sais pas la lui demander. Vous étiez, à
ca moment-là, au Caucase, ct vous
aviez laiseé à votre famine le soin d’ad-
Wiristrer votre fortune, Gabrielle mo
dit que vous possédiez au bord dé la fo-
rêt de Fontainebleau uon maison de
campsgus qui n'était point pecupée et
que vous désiriez louer, Je ne pouvais
pas mieux rencontier, «ar j'avais pour
venir fréquemment à Fontainebleau un
prétexte tout trouvé. Un ancien associé
d> mon pèrs s'était fixé dans (ein ville,
un homme que mon mari connaissait,
qu'il ne voyait plus et qu’il ne mo dé-
fendait pas de voir.
Mme de Marcenae perlait haut, afin

aue eon amis l’enlendit bion, et depuis
qu’“lie était entrée dans ces lon,mes
explicuious, son nmie relevait la tête
ét prêtait une oreille atlective à d s
aveux qui l'innozsentuient complète-
mont. Le mari ne se déridait pas enco-
re, mais il commençuit à sa départir de
son attitude raide at menacante. Paul
étouffait de colèro et ds douleur.
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Reduction,

Ch'z A. .E. Boisseau rue &t-Joseph
No. 29, Toutes les marchandizes sont
vandues à réduction pour cause d’inven-

>
taire, ls public acheteur est prié d'y

 

L'Expérience du Révérond

PERE WILDS.
Le Rév, Père Z. P. Wilds, missionnaire

trés counu de la ville de New York, ce

frère de [eul'éniinent Juge Wilds, de la

Suprême Cour du Massachusetts, écrit
ce qui suit:

“T8 E. 54h St, New York, 16 Mai, 1882,

MESSRS. J. C, AYer & Co:
dJe fus, l'hiver dernier, en proie à une hu-

meur qui torturait mes membres de déman-
geaisons intolérables ; la nuit surtout mes
souffrances étaient terribles, outre les déman-
geuisons, Un feu intense me Consumuait, il
m'était impossible de supporter Ja plus légère
couverture. Je souffrais en même temps
d'un violent catarrhe, et d'une toux catar-
rheuse : j'avais perdu l’appétit, €t mon svs-
teme était au plus Las. Connaissant la valeur
de la SALSEVAREILLE D’AYER, soit par
observation dans plusieurs cas de maladie,
soit par l'usage que j'en avait fait moi-même
quelques années auparavant, je commençai à
nven servir, pour niettre, s’il était possible,
un terme i mes horribles souffrances, Mon
appétit commença à revenir presque à la pre-

. mitre dose. Aprés un temps très-court la
adévre et les démangeaisons se calmèrent, et
tout signe d'irritation de la peau disparut.
Mon catarrhe et ma toux disparurent aussi,
et ma santé s’améliorant graduellement est

- devenue excellente. Je me sens cent pour
cent plus fort, et ce résultat je le dois à Ia
SALSEPAREILLE, que je recommande en
toute confiance comme la me:lleure médecine
pour purifier le sang. J'en prenais trois
petites doses par jour, et avant que la deu-
xième flacon fût fini, mia santé était complète-
ment rétablie. «Je mets ces faits A voire
disposition, vous devriez les publier dans
l'intérêt de nos semblables,

Z. P, WILDs.”À vous, avec respect,

Le cas cité ei-dessus est un entre mille.

Nous recevons journellement des attestations

de cures merveilleuses, toutes prouvent la

faculté de la SALSEPAREILLE L’AYER pour

guérir toutes les maladies provenant de J'im-

pureté et de la pauvreté du sang et d'une

TItalité affaiblie. ’

La Salseparaille d'Ayer
purifie, enrichit, et fortifie le sang, stimulo

l'action de l'estomac ct des intestins, et par

conséquent met X o'sfsitneh même de resister

avec anccès aattaques dy toutes Js Ma-

ladies Scrafaleuses, Éruptions de la
Pean, Rfiumatismes, Catarrkes, Débi-
lité Gértérale,et tous les désordres résultant
d'un sing pauvre et corrumpu et'QUL sys
tème faible et débile, *

' PRÉPARÉE PAR LE

Dr.J.C.Ayeré& Co., Lowell,MSS.
En vente dans toutes les Pharmacies ; pris

__Ÿl, six fnconspour$%|
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A LOUER.
Le magasin mantenant occupé par MM.

Whitehead & Turner, rue Des Stetirs.

— ET AUSSI —

Le magasin occuré par la sucession Moun-
tain ¢t MM. Beandet & Ch nic, tatsant face
sux rues Dalhousie et Des Bosurs.

SB’adresser à 1a Compaguie de navigation
du Kichelieu et d’Ontario.

A. DESFORGES,
Agent.

18 janv 1884—15j

Maison à Vendre.
CETTE BELLE RESIDENCY,

No25, de la rue Mont Carmel
sur te Cap, ccoupée pendant ylu

Ps sieurs annees par M. Willam Rae
(qui a besoim d’uue maison plus grande)
coustruite de brique anxluise, couverte der»
méreweat ee tole galvamsbe, chautiée a lu
vapeur (patente de Gold) l'appareil ayant
Été pcsé par R. Matchell & Cie Je Mont
réal; ls ‘on-ommasion est d'environ hmit
tonues d’anlhracite par année, Cette muison
est munie de toutes les a» élicrations mo
dernes; drainage parfait et situation char-
mante .

‘Firs parfait. Les deux tiers du prix
d'achat pourront ê ru payes plus tard, à éon-
ditioa d'uo iutérêt de six your cent.
,, La 3mei-ou est visible à torte heure, et
l'en pourra en prendre, porgeusion au ler
RAVIN *
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i
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S'adresser à

PHILIPPE HIMOT,
Notaire,

7, rue Si-Louis.
C. JUDGE.
ALLANS, RAE & Cis,

22 janvier 1884-—o E C

Gu à

55
0

€, À. GRENIER & Cu,
ENCANTEURS,

Bureau.4, rue St-Pierre.

Salle d'Eueau a Si-Sauveur,

 

re

in Prèy lee b@tieve des chave Urbeine

(à #PECHALUTÉ.
td Encans à demicile. Tends de

Banquereute entre les mains des
syndies. Encans du sair. Encans
à la campagne. Evaluateurs et
Encanteurs de successions, de
biens mobiliers et de propriétés
immobilières, etc. ote, etc.

ATTENTION PERSONNELLE,
Patronage|Sollicitee.
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  AGENTS GENERAUXBT

ENCANTE URS.
       Aha nat

AUTOMNE-1853
NOS MARCHANDISES

D’AUTUMNE

SONT MAINTENANT TOUTES EN
MAGASIN :

Drap-Castsr, Bran, Olive et
Noir.

Serga Noire et Brune, pour
Pardessus.

rès nouvelles Etoffess pour
Ulster.

Toute commande Jounée & notre maison
regoit une attention porsounclle.

DEUX TAILLEURS HARBILES SON.
À L’ETABLISSEMENT.

A BP. CARON,

11-13, Rue Notre-Dame,

BASSE-VILLE.
N. B —Nous vendons nos couvertes hlan-

ches à une petite avance sur le prix.
16 kept 126%, -

HUITRES FRAÎCHES,
Mur LEMIEUX, marchande de truss,

fleurs naturelles, eté, vient do recsvoir des
huîtres du bas du golfe, wemHlables à celles
qu'elis vendait Fuctowue dorriez —s'ast.a
irequeln qualité est de beauccup su périenr.

À lu gunern*édes huîtres offerte en vente,
Le prix chez Mme Lemieux 4 de 10 cts par
cent dé moins que partout ailleurs, meme
en les ouvrant avant de les livrer a domi-
cile.

Fruits de la saison.
Une visitr est colligitée, au DEPOT DB

YLEURS NATURHLILES, 72, rue Si-Tean

  if

  

  Haute-Ville.
ommanewel -- .

MAISONÀ LOUER.
y Une meguiti jue maison de huit

yesh) qrpuitem este, située Au b7, ue
34 Byplire, St.R -h, ¢ rès 1angel ph y , ¢ tres ton

S'adresser à AUG. LABRRGE,
69, rue d= la Reine,

18 janv 1834 ™
 

A LOUER.
LA MAISON, LE MACASIN

et les lacenliuces ritués rue
Buare, No 27, faisnat fa+e à la

- rue Buade et a |s rne du Trésor,
et actuellement occupé par M, James O.
Paterson,

S’adresser à
JULE3 E. LARUE,

Avocat.
1¢6, Cote Lamontagne,

8)

 

28 jany 18 '4—1m

À V&NDR
CETTE MAGNIFIQUE PRO-

PRIETÉ citvée sur je côié ouest
de In roe d’Artigny, No 52, conte.

== nant douze appartements et en
outre une chambre da bains, Linger c, deuxdépenses, deux water closely yatents, cavesà bois et charbon, légumes, viss.

La terrain contient 93 pedi x T08 pieda
orné d'arbres frintiors et done ments jar.dins 3 thurs et potager es Haine à cioquet,La Maison AUU Étigo dorble, res-de.chaucsée, toit francais chsvert on 1ôle gal-
vanisée bien aérée, ayast l'exu froide etl'eau chaude Bouilloire Spence, le gaz et
toutes les améliorat ons wolerner, in tout
€a parla t ordre, et sans contredit uve desplus décitables rétidence de la ville.

Conditions faciles.
Pourra être visitée cn s’adresrant à

JOB VANDRY, Proptiétaire,
où à F. J. ANGEFS, N. P,

12, rue St-Pitire, Québer.
‘ 79

A LOUGR]
; Une manou, Ko 115,108 Arti;-CTY, OLCUF ée pur D Devisme, ©
8 apparteraents. No 11 7, rue Artin3 lery, occupée pir Viento Michaudécr, 4 appariements. No 121, rue Aitiilerv.occupée par Ç. Mastiah, écy, 8 oppressments, No 12, rue Ste. Marguerite, occupéenar L. Furoie, éer, G Apra.teinents. No 16rae Ble-Marguerita, occupée par W. LeBelécr, 6 appartements. ' ’‘Toutes près du Bon Pasteur.

Ces maisons oùt tou
tentés et les trois prem
voirs,

S'a’resser à LEMIEUX & NOEL
19, rue St-Piez: “ee Ville

Liv pagsLT t-Pierse, Basse Vile,

  

28 janv 1881
 

 

 

 

les des closita pae
dre out dus réser.

 

+ a anLT ES ay pee

—_—
A Rue Lacnevrotis-o, vis-à-vis le
on Pasteur, acc maison tu bri-

que blanche de 38 x 36 pi de- contenant npza chambres, cave etgrenler supe bes. Joli pug judi,
Prix : $8,200.

  

FANPEILE LE -

05 Janv 18 94 tuJoc LEMAY.

À VENDRE.
Lo —NTs

 

J La marsen Je brignes portant e
Vise No 12, rue Desprairiert couverie
4242 en fer, conteuant sept chambres et

une cuisine pour i. td, Iiy a une
bonne caveet l’eau et le Zaz pont dant le
In mason. II y à avssi conr hange: etjue
dia en arrière. Eve n’est qu'à vu moment
d4 marche de la gare du ch: min tiefor au
Nord. Fas de rèv'es de terrain. Tir 8 par-
laits.

S’adreseer sur les lieux mimnes o
28 janv 1884.—Isp 84 “
 

A VENDRE.

Deux uuzuiliques mars-vs en
Pierre deinux, & devxélages, si-
LLéE8 AU CON des rues Artilteme

: es St-Atigu ir. au gi, the antre
maison en brique n d-ox étages stué au
coi des rues Atl ty € Luchevrotière.
Ansel, (romuwgu iipua lets à vidi, la
tout & proximité 4 © ius» du Parlement.

S'adres er & LOU » LERY, com des
rues Artillery et La huvrotière, Faubourg
3t- Louis, Quebec.

1 fev 1884, —1in

 

93

À VENDRE.
MESA
HH

 

 

La muzrotique propriété de M.
Jacques Ho"1 aille, épicier, située

aps rae ob Fanbo.yg Saint-Jean -e
SES ceîle vlile. vonine de cellé du
notaire Riduc, dans un des meilleurs
ostes dé jommercs Terrain, 40 pieds de,
ront sur toute .a profondeur de Ia rue 8 \
Jcan juequ’à la rue d’Aiguillon- Possesei fou
Au ler msi prochain. Conditions faciles,

  4301 20g0D .

d'ad'esset à ;
C. LABREQUF

_ 9
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L'EVENEMENT
     

- AUDIENCE DEL'APRES-MIDI

» “’Larochelle est sriivé, Les deux premiers

ILENQUETE.

ler février 1884.

Deposition de Odile Hudon.

Je guia domestique au service de Na-
poléou Filion, qui tient h(el au coin
des rues St-Paul et St-Nicolas ; il y a
maintevant un mois et demi que je euis
à son sarvice .

Je connais les trois prisonniers ici
présents, qui sont venus chez Filion au
commencementdejanvier dernier. Deux
d’entr'eux sont d’abard arrivée, suvoir
les deux qui disent se nommor Grenier
et Richardson, et quelques jours après
le troirième qui dit se nommer Joseph

sont restés chez Filion pendant l’espace
d’environ une dissine de jours, mais je
ne puis dirs combien de temps Laro-
chelle est resté chez Filion,
Au commencement de leur séjour

chez Filion, Grenier et Richardson ccou-
paient la méme chambre et couchaient
dans le mémo lit. Parmi les occupa-
tions que j'avais chez Filion était celle
de faire 10us les matins les lits des pen-
sionnaires ; eb Un matin, après l’arrivée
des deux susdits pocsionna res, étant à
faire le lit dans lequel ils avaient tous
deux couché la nuit précédente, je trou-
vai entre le matelas et la paillasse de ce
Jit, un vilbrequin en fer que je laissai à
l'endroit où je l'avais ainsi trouvé, car
ja t'ai pas osé y toucher. J'avais ainai
trouvé un vilebrequin dans le lià en
question, ls veille du jour du départ du
prisonnier Richardson de chez Filion.
Ce vilebrequin est disparu le jour de
ton départ. Le vi'ebrequin en question
en était un semblable à celui qui m'est
wontré, mais d'un plus petit calibre et
ne po tant pas de méche, tandis que
celui qui m’est montré en a une et est
beaucoup plus grand. Lorsque je trou-
vai l'outil que j'ai appelé vilebrequin
entre & matelas et la paillaese du lit où
avaient couché les deux prisonviers, je
n’en connaissais pas le nom propre. et
je n’en ai connu lu nom que lorsqu’on
m’a montré ici à la cour un outil à peu
près semblable mais plus grand.
Pendant que le prisonn‘er qui dit se

fiousmer Grenier demeurait chez Filion,
il m’a dit que son tam était Johnson.

Larocheile déclare n’avoir pas de
transquestions à faire au témoin.

Transquestions par M. Fitzpatricl.

Q.—Veuillez regarler l’outil qui vous
est maintenant montré et dites quel en
est le nom ?

R.—C’est un vilebraquin. Il est venu
trois détectives à lu ma.son après ls vol
chez M. Deliele, et d’après la description
que ja leur ai donné et en leur faisant
voir la manière dont fonctionnait l'ins-
trument que j'avais ainsi vu dans le lit
en question, ils me dirant que cela s’ap-
pelait vilebrequin, et je m'en souviens
depuis.

Réexaminé par le greflier de la paix.
x

Migvais vu déjà de semblables outils
entr® les mains des ouvriers, mais je
n'en connaissais pas le nom et je ne
connaissais pes d'outils semblables à
celui que j'avais vu dans le lit des pri-
sonniers.

 

Déposiliun de Léandre Savard,

Je suis à l'amploi de la direction des
journaux l’Hvénement et le Canadien,
publiés à Québec en langue frança-se.
Mon occupation peut ss rlésigner sous
le nom de nouvelliste ou repporteur
d’événements locaux, consiste à rédiger
et par là informer le public, par la voix
de ces deux journaux, des faits et évé.
nem nts qui oct lieu dans la ville et
dans le district. se me rappella par
faitement de la nuit du 15 au 16 jan-
vier dernier, dans laquelle il y eut vol
chez M. Delisle. Le lendemain de ce
vol, étant occupé comme d'habitude à
vuquer & mes ccœupations, j'en appris
la nouvelle et perdant toate cette jour-
née, étant allé çà et là par la ville, j'ai
constaté gna tout le mocde parlait du
dit vo), et dans l'après midi de ce jour,
la journa! l’Evénement qui fut publié
comme de coutame et dont la circuls-
tion est de sept A huit mille exemplai-
rer, contenait la publicatio: du vol
ainsi que la récit des faits alors en ma
possession. Le soir de ce jour, le vol
chez M. Dalisle était partout le sujet do
la convsrsation. A partir de l’après-
midi du 16 jusqu’au soir du 22 janvier
dernier, les journaux l'’Evénement et
le Canadien, ont incessamment publié
tous les détails qui leur étaient fournis
en rapport avec ls vol et les prisonniers
arrêtés sous soupçon de l'avoir comm's.
Et dès l’aprèe-midi du jeudr 18 janvier
dernier, l'Evénement, qui parut cs jour-
13 avec le circulation ci-haut mentino.
née, publiait un paragraphe avec }.
tête “ Le vol chez M, Del slo'’ et dau
lequel il est parlé de l'arrestation des
deux prisonniers Larochelle es Grenier,
et il y est dit que Grenier n'était autre
que le fameux Paré, qui fut longtemps
l’assovié du non moins fameux Pis, et

18 jazvier dernier, qui parut avec la
même circulation, se troure un autre
paragraphe avec le même en téte, et
dans lequel les noms des deux prisoa-
niera sont publiés comme étant Laro
chelle et Paré, et leurs noms sont ainsi
donnés au pudlic plusieurs fois sana
aucun nom de baptême.

Ensuite, l’Evénement du 19 janvier
publiait encore da plus amples détails
sous l'en-tête en grosses lettres “Le vol
chez M. Delisle, ’ et dans le dit para-
graphe, il est fait mention du prisonnier
cenime étant Paré, puis comme étant
George Paré,
Dans le Canadien, publié le matin du

21 janvier dernier, sa trouve un para-
granhe i .titulé en grosses letires “ Le
vol chez M. Delisle”, et il y est fait
montion du prisonnier Paré & plusieurs
reprises, et à plusieurs endroits on l’ap-
pelle aussi Edouard Paré ; on y dit da
plus qu'il est connu ici À Québec et qu’il
e-t natif de la paroisse St. Roch de cette
cité.
Tous les paragraphes qui ont été pu

bliés dans J’ Evénement, qui paraît sur
les deux heures de l'après-midi de cha-
que jour, ont été publiés dans le Cana-
dien le lendemain matin, et ce dernier
contenait en outre tous les renseigoc-
ments nouveaux qui avaient été obtenus
entre la publication des deux journaux.
Les journaux dontjai parlé plus haut,

je les produis maintenant, et à la réqui-
sition du greffier de la paix, ja les ai
respectivament marqués des lettres C,
D, E, et F, au-dessous desquelles j'ai
apposé mes initiales,

La suite de la déposition du témoin
est ajournée à demain matin, M. Hearn,
conseil pour MM. Lavglais et Fournier,
désirant lvi poser des transquestione, ev
il est entendu que l'enguêts sera close
définitivement ce même jour, samedi.

 

nim Franco-Chinois,
Paris, ler—L'amiral Peyron, ministre

de la marine, à publié un démenti for-
mel, à la nouvelle qua l'amiral Courbet
avait été défait avec des pertes considé-
rablea lorsqu'il à attaqué Bac-ninh.

 

 

 

Revolte du Soudan.
Tondres, ler février—Le commandant

4 Tokar écrit: Il est impossible d’être
dans une position plus critique ; les
rebelles ont comblé tous les puits qui
se trouvent en dehora de la ville. L’eau
dansl’intérieur da la ville est mauvaisa,
Lez troupes souffrest do diarrhée,

On craint qu’on ne soit obligé de se
rendre.
On n'a plus que dix à douzs rondes

de imuvit'oa.
Les rebelles continuent leur feu jouw

et nuit.
Port Ssil, lar—Des ingénieurs sont

engagés à faire une exploratioa pour
l'élargissement du canal de Suez.
Trinkitet ler — Up espion qu'on a

sai+i près d'ici avjswr*'hui, dit qu'il y à
7,000 rebelles à 5 wi'les de la ville. Cet
espion n’est « ''m enfant qui vint
pour venger 1s wort da eon pèrs tué par
un obus, mardi dernier. Cet enfant se
baltit avec bzaucoup de courage, maie,
il torgba blessé,
Venir au secours da Toksr et Sinkat

dépend autant de la diplomatie que des
armes.

Les dernières nouvellra rapnorient
qu’on est venu au secours de Sinlkat,

 

Terrible Explosion.

8 MORTS ET 10 BLESSES.

Alliance, Ohio, ler—Une effroyable
explosion de pazdiine » eu lieu au ma-
gasin ds M. Orr aujourd'hui, mettant eu
pièces la bâtisses et ensevelissant dans
les ruines un nombre considérable de
parsonues.
Quatre cadavres ont été retirés et 4

autres sont conntis y être.
Un enfant, diton, ouvrit le robinet

de la caiese & la vezoline, le zaz s'en
échappant s'enflamia dacs un poéle du
magasin,

Il y avait a'ors un grand ndmbre de
personnes dans le magasin et ‘eux fu-
milles restaient au-dessus,
Les peries-sont évaluées À $80,000.
Deux autres batisses roulant p«r la

force de l'explosion. Le feu ee déclarant
les rédui-it en cendres,
On ve coanaissait à 10 heures co soir

qu upe seule personne durs le magasin
do M, Orr qui se fut sauvée.

Huit persennes ont été dangereusr-
ment biessées,

23 affalies sont compièlemont arrê-
+
rer

larrhes constitutionnels ou
serc 78 youx nffsctés d'ulcères que le dit Paré était un habitué du pé-

nitencier, Puis, dans l'Ævénement du

 

ser
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Incendie a St-Jean d’Iberville.

(Dépêche spéctale)

St-Jean, ler—Vers 11.45 heures hier
soir,.on déconvrit que le teu av it éclaté
dans une fabrique de pièces de menui-
serie, propriété de MM. Brosseau et
Morin, au côté ouest ‘ue la traverse du
Grand-Tronc, sur la rue St-Jacques.
Tout le bâtiment a été détrait ainsi

que la plus grande partie de son con-
tenu.

L'alarme fut donnée de suite, et la
foule accourut, comme d'ordinaire, mais
pour regarder faire.
Les pompes jouèrent sur 'e braeiar,

mais la pression de l'esu n’était pas
suffisante, On mit la pompe Selby en
réquisition, et les pompiers la firent
bravement manœavrer.

Vers une heure du matin, on entendit
le son ae la tromp:tte aux quartiers
militaires. Bientôt le lieutenant colonel
D'Orsonnens arriva à ls tête des cadets
de l’école les militaires armés de
pelles, de hacher, ete, se mirent bardi-
nent & l’œuvre pour empêcher les
flammes de se propager plus loin et
pour sauver tout le bois de menuiserie
voseible. C’est l'opiaion que les volon-
taires ont rendu en cette circonstance
des services coosidérables, et chacun
fait leur éloges avec enthousiasme et
reconnaigeanca.

Ie feu a duré jusqu’au lever du jour,
mais sans danger pour le voisinage.

Pertes, $20,000 ; assurances, $2,000
seulement.

_

À TRAVERS LA VILLE
Musique.

Avecla bienveillante permission du

 

 

clers, In fanfare de la Batterie A jouera
au Pavillon des Patineurs, Grande Allée,
ca soir à 8 heures ie programme sui-
vant:

Paz redoublés—Gipsy King. ......Schley
Quadrille—Evening Echoss.......Millans
Valse-—-Piuie d'Or...............Waldteuf=]
Lanciers—Gens of the Upera.......Smith
Vealee—F.our Show... sers veccose,Co0teE
Galop—Lance0...Marie

Vive la Canadienne.
God Save ths Queen.

    

Sentencie.

La jeune Plante, qui avait êté arrêté
pour sssaut grave bur la personne de
M. Plante, fondeur, et qui une fois
l’enquêto terminée, à plaidé coupable,
à éi8 condarané il y a quelques jouzs à
six Mois de prison.

Jaudiciaire.

L. Cour d'Appel s’est ouverte hier
raatin en cette ville, sous la présidence
de l'hon, jugz-en chef Dorion.

hemin Ge fer,

C'est mucdi proclaiu que les coatri-
busbles dua comté de Chicoutimi seront
sppelés à voter le règlement accordant
$100,600 À la Compagnie du ch min de
ter de Chicoutimi au lac St Jean,

Manmicipal.

Ont &t8 élus membres du covseil
municipal de Ste-Awne: M. Etienne
Cloutier, I. Ferdinand Simard, ainsi
ous M. Elz ar Fortier, capitaine du Bro-
thers. M. Neznira Simard a été élu
maire de là mêzne municipalité pour la
onzième fois.

Four rafraichär ie teint.

Usez du Fer Fravais si vous voulez
chasser vos pales couleurs et ramener
le teint à Ja couleur rose
Ea vents dans ‘toutes les pharmacies.
Dépôt à Québec chez

Dr ES. MORIN & Cig,
Fharmaciens-Chimistes,

314, rue et faubourg St Jean.
6fcecl

Demande d’emploi.

Un jeune homme de plusieurs an.
nées d'expérience comme teneur ds
livres et dan« l'ouvrage de bureau en
général, désir d’avoir de l'emploi. Les
meil'eurs recommaudatious seront feur-
mies, S'adrasser C, X., à co bureau,

I C. 6f,

  

EXPOSITION de PARIS 1978
HURS CONCOURS

iC "ASTHME
i Par la POUDRE du

D'Oiéery
Bécositaires à Québec : D'Ed. MORIN &.6*.

 

Caraquettes !

175 quarts de Caraquettes.

les dernières reçues.
A vendre-auplus bas prix chez

EDOUARD BROUSSEAU & Cie,
Huo Henderson, No 24, Palvis,

5 jany 1084=6f ce

 

lieutenant-colanel Cotton et des offi-:

 

DEMENAGEMENT
Grande Vente sans reserve.
TAI AVANTAGE d’annoncer 3 mes pratiques, & mes amis pt

au public en général que j'ai loné de J. B.Z. Dubeau éer, le grid
magasin situé en face de l’église de St-Roeh, rue St-Fosepk, No 18.
et qus j'y transporterai mes marehandises vers le 16 Janvier pro-
chain.

En conséguence je vendrai jusqn’a eetto dats, teutes me,
marchandises AU PRIX COUTANT ET AU-DRSSOUSoe
d'avoir moins à payer pour le déménagement. VENEZ EX FO

AUCUNE OFFRE NE SERA REFUSÉE.
La public scheteur comprendra touto l’aventage qu’il y a

pourlui d'en profiter.

L.P Bilodeau,
Ooin des rues de la Couronne et Notre-Dame des Anges, près

. ~ du Marché Jaeques-Cartor. St-Roch.

MARCHAND DE MONTREAL,

QUEBEC.
A
fai=

 

  

 

 

Remercie encore une fois toutes les personnes, tant de la ville que
de la campagne, pour le généreux et libéral encouragement qu’elles
n’ont cessé de lui accorder depuis l'ouverture de son magasin, ainsi
que pour avoir si bien compris les sacrifices qu’il s’est imposés et
pour être venues en si grand nombre visiter son établissement et
aire de nombreux achats. :

M. PiLon profite de cette occasion pour imviler de nouveau les
acheteurs en leur promettant de vendre meilleur marché encore et être
plus libéral que jamais. La raison est que M. Pilon reçoit, de ses
anciens associés de Montréal, par paiements mensuels, plusieurs milliers
de piastres en marchandises qui ne lui coûtent que 50 cents dans la
piastre. _ .

s@-Ne pas oubliez les modes :-—Chapeaux tout faits et à ordre
garnis gratis. Manteaux et blouses bout faits et à ordre à des prix
tres réduits. + ;Ç

r&-Hardes et vêtements pour hommes et jeuues gens, tous faits @
à ordre à des prix extrêmementbas, et pour toutes les bourses.

EXTRA.—Cadeaux et présents seront donnés aux acheteurs en
proportion du montant de leurs achats. £
u

gar-Hitez-vous donc de vous rendre chez

A. PILON,
au No. 120, rme St-Josepih, porte voisine du magasin de M. J.-B,
LaLiEnTé, chapelier, et de celui de M. DucuainE, mi 'renand de chaus-
sures, et en face du magasin de fer de M. J. E. MArnTINEAU,

Enseigne de 'ETOILE D'OR
 

La Compagnie du Chemin de Fer

Canadien du Pacifique.
—000

REGLEMENT» DES TERRES.

La compagnie sffre des torres dans la limite d'un mille (Railway Belt) de chaque
côt& du charsin de fer, le long de la lisna prmcipale, dans le sud de Manitoba,

ped Sih NP $ =$2.00 PAR ACRE
et plus, avec des ecnditions qni demandens la culture de ces terres,

Une diminution da $1.25 & $3.50 PAR ACRE sera faits aux acheteurs qui vou.
dront oultiver : selon le prix payé pu.r eq terrow, elle gerk accordéeà de certaines eondi-
tions. La eompaguic offre aural dey terres saas conditions d établigsement ou de culture.

LES SECTIONS RESERVEES

le long de la lign2 priccipnle, a'est-à-dire Les evations impaires numérotée 1, dans l’espace
d’un mille du chemir de fer, rout maintenant offertes à des conditions avantageuses aux
personnes qui sont prêtes & esruprendre immédiatement leur culture.

CONDITIONS DE PAIKMENT.

Les acheteurs ponirant payer un sixième comptant e* la balance en cing paiments
annuels avec intéret à s a pour cent par année, payable «’avancs.

Les personnes ou: neuêteront des terres snns la condition de les cultiver recevront
vn acte tran+lat:l de vroyriété, au tempa de l'achat, si le paiement est fait entier.

Les p siementy pu Nven, être fits en débeniures garanties par )-a terres concédées, qu
seront acceptées À dix ponr cent de prime sur lour valsur au pair, avec l’intârôr acoru
Ces tous veuveut due obteuns #ur demand , à la Banque de Montréal, Moatrhal, 0
aucune de 6e agences.

Pour les prix ec pour les conditions de la vente, on pourra obtenir des informations au
sujet de Ja ven:e des lerzes, en d'adressant à JOAN H. McTAVISH, comrnis:airs des
terres, A Winnipeg.

 

> 

Par ordre du Bureau,

CHARLES DRINKWATER,
. . . Sécrétuire.

13 janv 1884 —CEC— 0:121s—29,

 

PERDUE OU VOLEE.FERMIER DEMANDE.i
;
{ 

Mercredi ecir, une petite chienne coker|
blanche et coire, portant un uuméro de lu|
Corporation ét le nom du propriétaire sur
gon collier.
Toute personne qui la ramènera au No 2,

rue St-Valier, sera convansblement récom.- |

———

ON DBMANDI UN BON FERMIER.
S’adresser entre 7 à 8 heures du matin ou
7 à & heures du£oir.

W. VINCENT. pensée - Près l’égliso Ste-Foye,
lifév 1€84.— afp £6 : 1 fév 1864-—8fp - Fi
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L'EVENENENT
 

FAITSDIVERS
Homicide par imprudence.

Gervais, épicier marchand de vin, a
comparu devant la Ya ehambre corree-
tionnelle sous la prévention d’homiside
par impiudence.
La 15 octobre dernier, un ehien

enragh parcourait la rio de Dièvre.
Soudsin, un passant se présente chez
Gervais: :
—Avez vous ua revolver
—Non, répond l’épicier, meys voici

mon fasil de chasse,
Ft, dsux minutes après, le chien

expirait. ;
Rentré en possession de son fusil.

M. Cervais allait le porter dans sa
chambre, lorsqu'il dit à un de ses
clients, le sieur Eraile Guénot:
—Tenez, à votre ‘tour maintenant,

voulez vous que je vous tue? ;
Et, joignant le -gesto à la parole, il

ajusta eelui-ci et prerss Ja détente. M,
Guérot tomba mort. Un seul coup de
feu avait suffi pour tuer le chien, l’arme
était encore chargés. |

Gerais courut se constitusr prison-
pier ; mais, vu les excelleuts renseigne-
ments recu:illis sur son compte, ou le
laissa en liberté.
À l'audience, son attitude est excel-

lente. Tout on larmes, il expliqua qu’il
croyait l'arme complèlemeut déchargée
quand on la lui a rendue. of son erreur
est d'autant plus explicable qu'il s’agit
d'un fusil à porcursion centrale, Le
tribunal le condamne soulement à une
amende de 500 fr.

Eutre bons voisins.

Un pégociant de Darcy, M, O...,
prévensit Ces jours derniere M. Macé,
chef de la eÀ eté, que de fortes sommes
d'argent placées dans le tiroir de ca
commode, dans sa chambre à ceucher,
disparsiseaient  journellement. Uns
eurveillance fau aussitôt étalilie ; mais,
comme les dispositions des locaux ne
peimsttaient pas do so tenir ailleurs
que dans la chambre même, les agents
durent se cacher souslo lit. Ils étaient
hier depuis plusieurs lieures à leur
poste, quand tout à coup ils entendirent
le grincement d’une clef dans la zer-
rure, puis ils apergurent un jeune
homwe qui entrait, pieds nue, se diri-
geant vers la commode de M. O... Ii
l’ouvrit à l’aide d’une fausse clef. Aus-
sitôt les ecents sortirent de leur ca-
chette, se précipitérent sur lui et lar
rôtérent. Le voleur re mit À pouseer de
véritables huriement et opposa wux
inspecteurs une résistance désespérée.
Des voisins accoarurezt ; ruais, recon-
naissant l'individu arrêté pour un des
commerçants du quartier, pommé A...,
ils prirent les agents pour des maifai-
teurs.

Ilswe disposaient a leur faire un
mauvais paiti, quand survinrent deux
gardiens de la paix quela concierge de la
maison était allée chercher en toute hâte.
Ceux-ci s’interposèrent et conduisirent
M. A… chrz le commissaire de police,
où, quelques instants après, arriva éga-
lement M O...,le plaignant. Ce ‘der-
nier demeura stupéfait en recennais-
sant daus le voleur un négociant voisin
faisant près de six cent mille francs
d'affaires par an, et pour qui il prefes-
sait la plus grande estime.

Interrogé, A.…, qui semblait perdre
la tête, répondit ox balbutiant qu’il se
rendait la nuit chez son collègue pour
Peffrayer, le faire déguerpir et se dé-
balrasser de sa concurrence.

L'aventure s’est dénouée à l’amiable.
A... ayant restitué, séance tenante, les
sommes soustraites, soit cinq mille
franes environ, M. O…. à consenti à se
désister de sa plainte.

Verme, lagueur de pantherss

Nous avons annoncé la mort, à
Constantine, de M. Vermey, le tueur
de lions et de panthères. M. Vermey
n'avait que 41 ans.

ll n’a pas abattu un grand nembre
de lions, par la bouné raison que ces
magnifiques animaux sont devenus très
raros, mais il a débarracsé l'Algérie
d'environ 50 panthères.

Une nuit, dans une gorga pe l’Atles,
oùil était à l’aifût, il se laissa surpren-
dre par lo sommeil. Una froissement
d'herbes sèches le révei:la en sursaut :
une superbe panthère était devant lui,
les yeux brillants, la guenle entr’ou-
verte...
M. Vermey allonge le bras pour

saisir sa carabine, mais, d’un bond, la
fauve se yrécipita sur lui etlui en-
fuuya ses griffes d'acier dans les cuisses,

lt fallut lutter corps à corps. Dela
. n& 2 droite, M, Vermey avait vigou-

AE uvredesrlrerpe rie vs

rousement saisi la: panthère: à la gere,
tandis que de la main gauche il s’eflur-
çait de dégaîner le couteau de chause
qu’il portait à la ceinture. Il était
d'una vigueur per commune ; par un
suprême effort, il éventra la panthère
qui licha prise.

Après ce triomphe, il s'évanouit,
perdant son sang par dix blessures, Le
lendemain matin, à l'aube, il fat re-
eucilli par des ep-his.

Et comme ceux-ci le félicitaient en
admirant le corps de la panthèrs:
—Oh ! il n’y à pas de quoi êtro fier,

dit il d’une voix affaiblis ; je regrette
qu’elle m’eit abimé la peau, mais je
regrette bien aussi d'avoir tant abimé
la sienne.

Gu la contrebaude va-t-zlle se
mieher.

Devinez !Sous l’ornement postiche
que les dameas élégantes ajoutent à leur
personne pour augmenter la rotoadits
que la nature nous à départie pour nous
&sseoir. On rait que la mode actuelle.
veut que chaque dame ait en cet en-
droit une saillie de cinquante centimè-
tres environ. Ici, à Paris, cette obésité
à l’envers ne prétend qu’à séduire les
regards, mais sur la frontière on à trou-
vê un autre usage à ce boursoufflement.
Il sert à passer au nez des douaniers
des objats en contrebande : dentelles,
parumerie, iabac.

Pourdes dentelles à cet endroit, ça
pourrait encore s’expliouer, Ia parfu-
merie, à la rigueur, on le comprendrsit.
Meis des vigaves, tu taïse à fumer ou à
priser, 4 cstte piace du corps des de.
mes ; non eeulement cola était difficile
à expliquer, mais c’était plus dange-
reux, car l'oieur du labac venant de ce
côté au nez des douaniers, même pour
une femme qui fume, ce n’était pas clair,

Aussi les douaniers ont ils voulu voir.
Ils ont regardé, paraît-il, car voici deux
belles dames qui rur contrebande à.
l’aide da fauz...e tournure, viennent
d’dtre miees a prior, à Hazebrouck ;
(Nord.) Elles avaient des tournuiezs
divisées en une viugtaine de comparti-
ments destinés À recevoir diverges catô-
geries d'objets soumis nux droits ; tels
que ceux que nous venoos de citer,plus
au du café, des boîtes d’allumettes et…
un petit bazar, gnoi !
Au moment on les dames en question

furent visitées, e!les portaient chacune
dans lour tournure une dizaine de hilos
de tabac belge. C’estce qui a fait éter-
nuer les douaniers et à trahi ces dames.
Un pou de Inbin 4 cet endio’t et les
douaniers n'éternuaient pas et les dames
ne sersient pas en priton pour tournu-
res à bureau de tabac.

Terreur Chinoise.

11 y a, maintenant, à New-York,
comme à San Francisco, vn tribunal
chinois qui est, diton, ls terreur des
natifs du Céleste Empire. Il tend ses
jugementa au non ds la socièié secrète
Lip Y» Tong. Les mowors sont des
r‘volutionnaires chinoir., ennemis de Ja
dvonstie régnante. Le dernier Fmne-
reur, un jour, reaverea la parti Hip Ye
Tang, fittrancher la tête des chers et
dikpfrea ses forcer, mais les membres
se réunirent de nouveau, secrètement,
se Hèrent entr’eux par de terribles ser-
mants ; puis, trouvant que l'Amérique
pouvait être pour eux un excellent
asile, ils y émigrèrent et s’établirent à
San Francisco.

Le Président est un véritable inqui-
sitezr, «t tous les membres de ls. société
sont leg executeurs de ses arrêts. Un
les copsiiérent généralement comme
des criminels fort dangereux,

Si un Chinois 2 une mauvaise cré-
auce, il va trouver le Président, lui paie
une certaine somi# d'argent, comme
honoraires, at lui passe le billet à per-
cevoir. Le juge prononce la sentence,
et, juste ou injuste, il faut que le débi-
teur s’y conforme, sacs quoi il est con-
damné à mort,

La police appelle les membres de la
Hip Ye Tong, les horames de In Enche,
à cause da l'arme qu’ils portent, ordi.
nairement; ils sont la terreur du quar-
tier chinois, à San Francisco.

C'est depuis un an qu’un de Jeur
tribunau s'es: établi à New-York.

I] y R ynelques années, une épidémie
se déclara sur les cheveux, en Califor-
nie ; On eut recours aux Chincie, que
l'on transforma en commiasioznaires.
Il fut convenu que l’on donnerait 50
cents pour chaque course, Quand la
Hip Yo Tong entendit parler de la
transacLion, elle voulu su fuire donner
la moitié de largent. L'asent refusa
Les Chianis reçurent ordres de ze pas
aller au travail, sous peie da mort.
Au bout de deux jours, l'agent sentant
qua sa vio éteit en danger,finit par
céder. 1! fut condamné & payer la
moitié de Ga qu’il gagosit. Pendant
plusieurs années, aucun Chinois n’a pu
retourner dans son psys, sans payor
une certaine somme le jour où partait
le bateau, des membres de la Hip Ye
Torg s'installaient eur le quai, lout
Chinois qui ne pouvait montrer une
quittance de la societé, était arrêté,
snus un prétexte quelconque, et jeté
dans une prison. Personne ne se pré- sentait pour lui servir de caution.

propreTTY

‘ Pendant ce temps-là, le navire prenait
la mer. :

Les femmes chineises ont une valeur
commerciale à San Francisco. Depuis
que l’entrée du pays leur est interdite,
elles ont haussé de yrix. Une jeune
filla vaut, aujourd'hui, de $1,000 à
$2,000. Si un riche marchaad convoite
la f:mme d'un autre Chinois,il a recours
À la Hip Ye Tong, qui, moyenzant
finance, la lui procure.

C'est une succursale de ce tribunal
qui eit établie & New-York. La sociéts
n'y ost encore gu'd ses débats; clle
pourra devenir redoutable, si on la
aisee grandir.

Notes de tamilles.
 

* C'est bien votre faute
si vous demeurez malade lors-
que vous pouvez veus procurer
les Amers de honbion qui ne
faiblissent — Jemnais.

—La fouwme la plus mslrdive,le plus
petit enfaut et le malude le plus désespéré,
peuvent fure vsage des Awera de hoablon
sans danger et nvec grand profit.
—Les vieillards perelus da rhamatisme,

malades des rognons où de toute autre inais.
position, seront oussi régrénérés pur l’usage
des Amers de Houbloa.
—Ma fensino et rua fille ont été rendues à

la santé par les Amers ce Houblon, et je les
recommande à mes paroissien.—Un minis-
tre méthodiste.

Demandez à tout bnn médecin,
si lea Amers de Houblon ne sont
peë ls meilleure médecine de fa-
mille de l’univers,

—Lia malaria, la fièvre et la bile disparsi-
tront dès que vous prendrez des Amers de
houb'on.
{a mère d'est gnérie de a paralysie

et de la névralgis aveu les Amers de Hou-
blon. -—&d Osimege Sun
—Tenez vos rugi o:s on bon état avec les

Amers de Hounioa ¢t ne craignez pss la ma-
lade.
—L'eau da glace psrd son caractère dan-

gercux et osu plus rafraictieante et vivi.
fivuta lorsqu'on y met des Amers de hou
blen.

. ——Les Aizerc d+ heublon drnpeut aux
visiliards et aur infir:nes Ja viguzur de la
jeunesse

—6 Sar le retour de l’âge,
Rien n’égale les Amers de houblon

l'our soulager les indispositions
inhérenten,

—“ Le meilleur révulateur à prendre
tous les mois par les femmes et dont elles
obtienront le meilleur réaullat est les Amers
de h jublon.”
—Les mères qui neurzigrent des enfants

maladifs et malingres, gsériront l'enfant et
se soulsgarout elles-mêmes avec les Amer:
de houb:on pris teus les jours.
Des milliers de personnes meurent an-

puellement de rucladies d:s roguons qui su-
raisat yu êtse préveuge: pur l'usage des
Amers ds houblon.
— Les indigestions, leg maux d’astomac el

d’intestins no pauveut réciter à l’u age des
Awmers de houblon.

L’usago * * * immoëüiat des Amers
de houb'on tiendra teute une famille
en bonne senté pendant un an à bon
marthé.

—»i vous voulez dozanir An véritable soin-
me:l paisible a'Un calent, prenez UD peu des
Amars de houblen en vous couchant.

—L'indigestion où les gas qui remplissent
l'estomac le soir ct qui naisent zu rapos-t
aa somuineil, d eparaîtront avos les Amers de
houblen
—Les vieilles femmes paralyliques, ner

veuses et impatientes ragguigzeront lo caline
parfuit avec les Amera de houblou.

 

VARIETES,

Un gemdre est en wagon avec ça
femme, belle-maman et un du ses
amis.

Piqué par un faon, il le laisse faire,
--Comment, Ini dit son ami, vous

ne le tuez pas ?

Le gendre, à mi-voix, avec un sourire
méphistophélique :

-— Li piquera peut être
belle mère !

aussi ma

3
On demandait à un june homme

“ moderne ”:
—Leguel aimez vous le mieux : votre

oncle Jules ou votro oncle André ?
Le jeune homme haussant dédai-

gneusement les épaules:
—-Parbleu, mon uncle André !...Il

est biin plus Âcé !

Dans la rue :
Un chien, auquel on à mis une mu

sesère, s’arrèle pour satisfaire un besoin
naturel.
Un petit garçon do cing ans qui,

tout en regardact, failH mettre le pied
dessus, dit à son père en lui montrant
le chien:

—Dis-donc, papa, c’est du côté op-
posé qu'ou aurait dû le mureler colui—
cn

Z...ale défaut du Triblot, de Pot-
BvuiHe : il ne cacse de courir après ses
domestiques,

Sa ferme disait avec mélancolie :
—À quoi bon ms plaind:0?...On me

répondra que c'est un homme d’un
grand sens...Sa première pensés est toujours la bonue. _
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POUR LE CARNAVAL [*
Soies de couleur, NuancesSoirées' +;

hez BRUNET & LAURENT & Cie. :
Gant de Kid, couleurs nuanees pour 01 SLT 11 oT 4, %

RERT & Cie. »
Dontelles de Fil et Espagnol chez BRUNET, LAULENT & Cie.
Col, Dontelles. Fichus, Chenilles, Fleurs, de soirées, chez BRU

NET, LAURENT & Cie.

 

  

—AUSSI — Jit
Pour étre ouvert prochsinement, 500 pièces de Broderies, nou

veaux dessins, CHBZ CR 

 

BRUNET, LAURuNT & CIE.{vr
Enseigne de la Fewilie dFrable : {+
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Négoclants-Commissionnaires € ost
PARIS, 36, RUE LAFAYETTE, 36, PARIS _

eont, pour la Publicité, lee Correspondants de ce Journal. P

Bis informent les lastour« que, s'ils viannent en France, ila pourront prendra cou atta
nassunce Jans lenrs bureaux, 36, rus Lafayetto, des exeaplairas les pius récents …. by O77)
de se journal, dont le service leur est fait regutisrement par tous les paquebots.
La Maison. Gallieon & Prince recevra toutes lattres qui pourraient lui être

&drecsées peur des habitants du Canada voyageant en Europe, et les remettra ou
es réexpédicra aux destinataires suivant les instructions qu'elle recevra.
La dite Maison étant aussi maison de commission, est à même d'exécuter, dans

des conditions avantageuses, les ordres qui iui seraient adressés, principalement
en tous articles portant ane marque de fabrique comme Parfumerie, fpécia 1
lités pharmaceutiques, Vins, Iiqueurs, Pâtes ot Conserves, Chocolat, :
flachines de tous gonres, Voitures, Pianos, Orfèvrorie, Ustopziles< de
toutes sortes, Bronzaes, Librairie, otc, ele.

Suite ne sera donnés qu'aux commandes accompagnées de leur couverture 0G L
d'une ouverture de crédit dans Une æaixon de banque importante.

 

     

    
   

La Maison Gallien & Prince fournira du reste toutes explications ou rensek de
FNSMENts AUX personnes qui voudraient bien utiliser son intormédiaire,
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VINO EET En: MORUE\ pes, i ™ * 3

{ENhA LS HEHE ot
/ Ae COTE VILLIERS i

Chevalier de ia Léghon d'Honneur, Pharmenien de 1° classe. ) s Yhe

Ce VIN,destiné aux personnes qui ne peuvent supporter l'huile de foie de morue, Tao!
en possede exactement toules jes proprislcs.

Chaque cuillures représente une cuilicrée d'avile de fuie de morus.

H s'emploie donc dans les casde
À Débilits, Anéraie, Ghliorose, Rachitisme, Ecrefule, ate. 5;

£ Ce VIN joint a un pouver regéréreteur indiscutable un goût de paîure à
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Æatisfaire les palais les plus déhicats. hk par

« L’extrait de foie de moruen obtenu, le 81 octobre 1862, l'approbation 4 e 3
de l'ACADEMIE de MÉDECINE de PARIS, a la suice du ay gl al
à remarquable rapport de M. le Prolesscur DEVERGIE sur Æ :

M, les extraits de foie de morue, » ve

DÉPOT GÉNÉRAL ab

TN
ut que
A nel
4 vrie

E
tés

Dépôt chez le Dr, Edouard Morin & Cie @ ,
€1-4 Rue ot Faubourg St e

a VIPSESEE DTITI ET IIIAR ES

|.N, BERTRAND € ji} PATres usace Dei
—_ PORTER XXX §

117, Rue Si-Joseph ped

SAINT-ROUH, De MOLSON . |
Ont lhonnaar de prêveuir le public 4
leurs amis qu'a ant acheté tout le fond de €
magasin de V. Bélanger ila le veadront s0 II 7 à de véritable que ceini qui porta
ea gros ou en détail à des prix eans prége Pétiquette de 1a ==
dents, ; 4

TOUT SERA VENDU SANS RESERVE WATSON PACKING Co'y, - A
L’assertunent qui cet considérable et trè , ; TT

complet dans toutes les branches de ‘erru: |
berie et quineuiilerie consiste en article

megaeeeeee i

 

Embouteilleurs pour la ccasomumatiou
localsct l'exportation de

de tablettre ea général, Peintures, Huile Le
ernis, Ustensiles de cuisine, Poèles NT ba :

toutgenre, (spécimeas de la maison,) Cor BARRE, PORTER, LAGER; Ke, Geo
tellerie, etc, etc. !

N'oubliez pas surtout que tout lo foi —_— 4 quie
estvendu sus serve, ] 4 lets

prjer ouNoT7, resSudoreps,à eum à Nue BATH et 30 Bug ST-CHARLES, ao
ne de ia grande pelle chez 1, NW, BEL  PAND & RHB-Boch. .…_ RUEBRG,
}a * SAD, « 4 juillet 1853,—6m,
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DÉFÈGHES NI SOIR

Ærand incendie a Paris.
—_—

5 PRINCE JEROME NAPOLEON.

CONSTRUCTION D'UN CANAL

> CRIMES ET VOLS A VIENNE,

ÿ Un jugement defavorable
au Vatican.

ANGLETERRE

Londres, 1.—L'évégue suédois Carl
Olaf Yarling e t mort.

  

 

Londres ler.—On croit quele nommé-
Blakway, l’un des membres de la mai-
son Thomas fils et Cie, qui v'est enfui
est parti pour l'Amérique,

FRANCE,

Clemenceau.

 

RY

. Parig, Ier.—Clemeonceau a fait une
attaque à fond de train contre le gou-
rornemen: hier, dane Ja chambre des

Métpntée. Il a dit que les taxes éerasan—
s imposfes par ladministration ont
cvé le p:ix des loyers, et causé boau-
pup de misère parmi les ouvriers,

Nouvel emprunt fennçais.

. Le nourel emprunt du gouvernement
français sira de 350,000,000 de francs.

Re budjet,

Le budjst pour 1885 exsédera celui
de 1884 de 30,000,000 da francs.

De Brazza.

M Des menbres de l'expédition de
Stanley en Afrique, qui viennent d’ar-
river à Maière, croient que De Brazza,
l'explorate:r français, est mort. Aux
dernières ronvllea il était corné par
des indigdms hostilea,
4 Paris, 1.—Une fabrigue de dentelle,
plusieurs dipôtz et magasins dacharbon,
ct cinq résJences ont élé incendiés la
nuit dernièe. Uno centaine de familles
gst jetés sir lo paré,
Le vrino Jérôme Napoléon a infor-

mé unu déutation bonapartiste que
Yheurs étui arrivés de commencer un
mouveman|loval, public et uni dans le
but d» projoavoie la cause bozapar-
tiste, Il à cl décidé de tenir un grande
wssemblée I} 17 de férrisr,

Paris, ler|-Les guteurs de la d'‘m3a3-
tention à ls [are du chemin de fer d'Ur-
léans, loregie le comte do Paris eat
parti pour ilEspngne, ont été condam-
nés À huit Jdirs de prison.

Paris, ler/-Un baaquet a été donné
À l'ambassade américaino cette aprèe-
midi. Il y 4 ea brillants réception. Ou
y romerqusit plusisurs membres du
abinet fraraie.

   

   

 

 

AUTRICHE,

Vienun, ler. — La Frandenblatt dit
que sous l'autorité d’une loi exception-
nelle, Is pol«e a arrêté plusieurs ou-
vrièrs et 65 à chassé d'autres,

‘ En tout 1) eruialistes ont été expul-
PR tés et cieux journaux supprimés,

 

TURQUER.

Belgrane, ler —-Le gouvernement vend
vles propr:Lés des paysants dens les dis-
triets dons lesquels la dernièra émeute
a eu lieu. I! veut par ce moyen, préle-
ver des fonts vour se rombourrer des
dépenses eacourues pour supprimer
l'insurrection.

/: Treize instituteurs ont été démis de
leurs fonctions pour avoir poussé le
peuple à la révolte,

 

IFA LILES,

* Rome, | er—Ls Tras Révérend Louis
E. Hastlot, recteur du collége américain
de cette viile, est mort.

 

 

APRES - MINUIT
\

  

ANGLETERRE.
Londres, ler. -— Le très honorable

Georg, J. Goshen, M.P., pour Ripon,
autrefois ambassao'eur spécial en T'ur-
quie, a dit, à Ripon aujourd’hui; l’An-
gleterre ne peut pat et n'ose pas igno-

L'£VIENBAND
AITPP

 

  
 

Musulmans que dans un conflit avec les
chrétiens, les Musulranns sont certains

d’être défaits. ,
Loudres, ler: -- La construction du

csnal de la Baltique et dela mer du
Nord est sur le point de’commencer.
Les plus gros navires pourront le tra-
verser en évitant le long détour de Kat-
tegat. Le can] commencers sur l’Eibe,
près de l'embouchure de cette rivière
et de là jusqu’à Sandsburg et la fin de
la Baie Ankiel, près de Kalteuan.
La New North Staf'orshire Tron Co a

censé ges paiements, grâce à la dépres-
sion du commerce,

IRLANDE.

Dublin, ler—Ls convention de» fer-
raiors À Carlow a dénoncé la conduite
de Lord Rossmore et celle des Orangis-
tes.
On y a régcin de défendre la chasse

sur les terres des fermiers, et si c’était
nécessaire de Ja pravenir. Les fermiers
ont déclaré qu’ils empoisonneraient leur
sol.

 

FRANCE.

Paris, ler—les pertes causées par
l'incendie près du cimetière du Père
Lachaise, hier soir serout de plus d’un
miliion de francs.

AUTRICHE.

Vienne, ler—Le nombre des crimes
et surtour les vols augmentent dans use
telle proportion que la terreur règne
dans la ville. Scevenger reçut aujour-
d'hui use cartouche d’un étranger. Il la
remit 4 un homme de police dane les
msins duquel elle fit explosion, le bles-
sunt dangereusement. On à conduit ce
policier à l'hôpital, Il est dans une situ-
ation très critique.

 

ITA LEE.

Rome, ler—La Cour de Cassation a
déci 16 dans la cause du gouvernement
contre la Propagande, que la propriété
foncière de cette dernière, devait être
convertis en etock du gouverr ement.
C'est un terrible coup porté au Vatican
qui, parle d'en appètler aux Puissances.

ETATS-UNIS,

Pendaisons.

Nevada, City New, ler.— John C. Col-
lins, pour meurtre de W, F, Cummins
et vo! da $7,800 en 1879, & été pendu ce
matin. li taissit une pluie battante.

Vickaburg, Mis, lev.—Simon Bonner,
nègre, à été pendu à Port Gibson, au-
jourd’hui, pour la meurtre de James
Light, en novembre dernier. C’est la
premièra pendaison iègale en cet état,
depuis 1846.

Explosion.

Blanchard, Mid, ler. —L& chaudière
au moulin de M. l'wichell % fait explo-
sion co Watin, tuant deux hommes, en
bleszant un inortellement, et plusieurs
autro gravement.

Detie pubiiqun

Washington, ler—La dimiaution de
la datte publique pendant le mniois de
janvier, s'est élevée à $11,958,000.

Les imondationse

Pittsburgh, ler—laririère a atteint
sa plus graiide élévation ce matin. Des
dommages considérables ont été cautés
i6 iong de Yougaioghery et Allegheny
par ies glaces. Eu plusieurs endroits les
terres bssaæes ont été inondées et les
faonlies ent été oblig*es de 56 retirer
au second étage de leurs résidences.
A Freeport. la glace & atteint une

hauteur de 30 pieds. On crains que la
ville ne roit inondée. Cependant la
glace s’est mise en mcuvement à minuit
D Allegheny et est arrivée ici à trois
heures ce matin ; elle descend rapide-
ment. Plusieurs embarcatiens eont à la
dérive. Deux bateaux out sombré.

es

DÉFOCHES DE MONTREAL
Rlenvuyce.

Montréal, ler—Le juge Johnston a
renvoyé la requête ‘les citoyens demunn-
dant à cs que le maire n’ait pas le droit
de sigaer le coatrat entie lu conseil et
la compagnie du gaz,
La Cour a décide que le conseil pour-

rait être forcé per la nouvelle vomps-
gute du gsz à permetire d’ouvrir les
rues pour y placer ses tuyaux,

’ Protsuotaire

Le juge Papineau & condamné à #50
d’awende ou 6 serasines de prison le
protonotaire pour son défaut de pro-
duire le dossier dans une cause appeiée
en Cour aujourd'hui,

Grand-Trone

En vue de diminuer ses dépenses, le
Grand-Tronc a déchargé 40 hommes au-

 

rer la question du coù Ymerce d’esclaves| jourd'hui et réduit les heures de travail
au Soudan, Elle doit approndro aux à ses veines de 60 à 43par somaine,

DEPECHEDOTHAN.
= Commerce de realproeité

Ottawa ler~—Une nombreuse dépuia
‘tion composée de membres du parle
ment se rendra.demain auprés de Sir
Léonard Tilley et fera des suggestions
pour que l’on prepne des moyens de
développer le commerce extérieur du
pays. La députation ne représentera
aucun intérêt particulier, mais elle soc:
cupera de l'intérét général et deman-
ders un commerce de réciprocité avec
certaines conditions.

L'Atlfauce de Tempérance

L'alliance de tempéranco de Ja Puis-
sance s’est réunie de nouveau aujour-
d’hui.
M. MeClaren a fait en résumé l'histo-

rique des lois relatives à la vente des
liqueurs enivrantes. Il dit qu’à Ontario
et Quebecil y avait des lois presque pro-
hibitives. En 1866, il fut adopté une loi
identique pour les deux provinces don-
nant aux conseils municipaux le droit
de faire des réglemeuts prohibitifs. A la
Nouvelle-Ecosse, la loi' exige que les
deux tiers des électeurs signentla ra-
quête pour l’octroi d'uue licence. 1H}
faut ensvite que cette demanda soit ra-
tifiée par les deux tiers du comms des
grands jurés et par la Cour des Sessions.
Ea terminaui, M. MeLaren dit qu’il

est d’abord un ami da la tempérance et
un homme politique ersuite.
On a adopté une résolution deman-

dant de probiber complètement dans
tout le Canada, la ventedes boissons
énivrantes.
On a-aussi fait l'élection das offizisrs

pour l’année courante.

Postini,

Une députation de l’Origual s’est
rendue aujourd'hui auprès du Maître-
Général des postes et a demandé une
malle quotidienne entre Ottawa et le
Calumet. Cette demande est accordée,

 

BEPECHES DE TORONTO,
Agsnirnuoes,

Toronto, 2,—1! est imposeible de don-
ner le montant des partas éprouvées
par les compagnies d’assurance par
suite da l’incesdie de l’élévateur. Voici
cependant les noms et le amontant des
pertes pour queiques companies; sur
le grain dans l'Elévateur Adamson, Lon-
don et Lencathire, $2,000; Crmmer-
ei! Urion, 316,500; Rogat 513,60) ;
Hartford, $25,000; sur 14 batisse, Bri-
tieh American, §2,000 ; Citizeus, $1,500;
London et Lawcashire, $1,500; Royal,
$1,000; sur le grain dans l’élévaieur
Cuspman, Phweaix d’ Angleterre, $7,500;
Québec, $5000; Pomnix de Brockly»,
$4,000. Chapmer avait cussi tue assu-
reuoe do $18,000 sur Ia batisse ev lo
stock, & la British American, Westera
ci Phoenix d'Anglaterre.
On ypezss que le feu a éré mis,

 

Un autre facemadfc.

Vors vna heure co matir, le feu à dé-
trnit In boulangerie ds Hall su la rue
Lumley. les portes sarla bitisso at le
fonds sent de 93.000; il y nvat des
assurances pour 81,901) à la Lonon et
Lancoshire. Un chaval évalué % AZ00, &
piri cu milieu des flammes.

eee———see

DEPECHES DE ST. JEAN, W.-B.
Recettes des doiarns.

St-Jean, N. B., ler.—Les recettss des
douanes en janvier ici ont ete de $42,
899 contre $48,897 l’un dernier durant
ls même mois.

 

Tué par un ivzin.

John Kennedy est ls nom de l’indi-
vidu qui a été Lué accidentellement sur
le chemin dàfer du Nouveas-Brune-
wick c'était una sourd-muet ; ce qui ex-
pliqua le fait qu’il Du pas quitté la voie
quand le sifflet de l’engin s’est fait en-
tendre. \,

Fucendie *,

Use maison et une boutique à Cam-
beliton, apparteasat à un nocmé Dua-
can et occupées par R. W. Vye, et une
maison appartenant à une veav» nom-
méo Sawyer ont été brû'ées l'autre jour.
Duncan avait #10,00C d'assurance. Mine
Sawyer «vus 85,0 d'assurance et Vye
n’en avait pus.

Mort subite

La nouvelle de la mort subite de Ma-
dame Jobn Nicholson, doat le mari est
mort il y a quelques semaines, à produit
uve pénible impression. Ce matin, en
se levant du lit, Madame Nicholson se
rompit Un vaisseau sanguin et la mnort
fut presque instantanée.

aa

F. X. Lepage, 53 rue de la Couronne
offre en vente 150 pidces de. Twead. 80
clé. pour 50, 100 piècen de ianelles
grises, de 40 cts. pour 25, draps-cssimirs etprésidents à réduction ot joben |
priæ, TE   

Teintureris 3 Vapour
Ou Ton netloye toutes Pranaries, Soie--

ries, Rubens, etc.

Nos 4 et 8 Rue McMahon,
Viz-à-vis l’église Et-Patrice,

A. S. PFIFFER & Cig
Propriétaires et successeurs de EB. My Dhar.
man, ont l'honneur d'affresser gars plus sin-
cères remerciements à leurs no ux clients
en reconumesance de lear généreux encou-
Tagement, et ils profiteut de cette circoms-
tanee pour informer le public en général o
les kunilles en pastioulier que tous les Vête-
mente pour Dames et Messieurs, sont net-
toyde, teints et urcasés à nen£ Rutans, sels
rs, plumes, et toua lie avidles de thtlgfte
pour Dames, sons excepti. uw, sont égalemdiit
nelteyes et tetutn dans les ceulonrs les plu
riches, sans jamais être attérés, sous 34 hrs
d'avis, Toute marokendise endemmagée est
avesregraurés à neuf. Les vêtements pour
Xessieurs sont livrés sous le plus Fi

je

P.8.—M, Pfeiffer fpit ehaq je aunée na
veyage aux HateUnpr fi premettre
d'apporter tofiiss les nd 8ah io nr
à l’art dela teinturerie.

6 rev, 1883—3m

AUX MÉNAGÈRES
QUIDESIRENT ATOIRDU PAIN SUBS-
tantrel of rain, ainsi que des gâtesux et des
petite pains, vous ne devrigr emsployer que
bz LEVAIN CONCBNTEE (Sompressed
Yeust, de FLHISCHMAN & Cie. C'est wa
extrait pur de ebréales akoixies st partaite-
ment libre de toutes espdees d’insrédionts
chimiques,

 

 

‘Fous les épiciers/ontvaprenarte Vent ox |
vents et tous les bens herlangers l’emyleient.
En dépôt chez

J6S, BPROLMT,
102, rue Bi-Coergs eu Côte d'Abraham.
18 janv 1884—lsmp

 

Une Guerre Affreuse
— PST —

MAINTENANT DÉCLARÉE
— CHRZ —

M. J. E. WACICOT
COILMISTE,

No 30, RUE DU PONT, ST-R8CH, QILBIC,
Contre teutes les malxlies, indietinciement.
Ca qu’il y a de consolas:, c'rst que le com-
Latinat eut toujeurs sûr d’être vainqueur
&';1 suit bleu la direcidon. Les armes que ce
monsieur «mplois soat des reaièter par lui
reul inventéa ct prépares avec lisaines,
Excorces, Herbre, @oumes et Récnes du
Canada et do pays étrangers, da sorle sw’il
est fe :eul, dans tout l’univers, qui oi, je
droit de vendre, user et employer ces Re-
uèles, comme bon al seambie. Ainei, ner
cogne n’a & ersindre le Mercure, la dor
rhe et les poizona minéraux de toutes
tortes, qui sont là cause que tant de bello
etfortes constitalions scient à amaisruinées
ÂAusti il y à foule chaz ME, Racicot. Les
paiieuts vienuent (le toutes lss patica des
Etats-Unis et du Canada.

Si vous êtes Dysprptique, Hydropique,
Epilepti jue : wilez iwmédiat-ment là,

Ni veus a«ez ls nin'adie d: Fois. lee
Bronchites, le Catavrba!e, hhuzue, le Dosa-
mal, Mal de Matrice, allez €uco e la.

St vous avez des plaies quelconques, des
maladies secrèter, la Gong inplivn au pre-
mier et au deuxiéme durré, la migraine, la
pituite, les brû'ementz d’etomar, les écreu-
elles, l& jaunises, la perte d'appélit, l’ussor-
piesament, la faiblesse, IA conetication, la
maladie deg rogaons, ls rétention, le rerran-
chement d'urine, la diarrhée, l« choléra,
la névrose, effection des nerfs, le frixson,
des bou'ons à la figure et £ur tout le co pe,
des démangeaisons, les pieds toujours gelés,
mal À ia tête et aux dents, #1 vous avez des
punaria, des tours d’ongles, des fours heties,
le diatète sucré, les étourdissemente, ete,
allez tou‘ours là.

Certes ce monsieur à aursi du Sirop Pec-
toral qui est sans égal rur lo globe evtirr
Jourja toux. le rhume, Bronchites, Con-
sompt on et In dyspepsie.

Powirs Tomque pour pwifizr le rang
très vite,

Le rhuvatisme azti-reys], ce remède est
bou pour toutes eortes d: à» humatismnes, il
est infaillible.
N oubliez pas Padresse : KE. Racicot, 33,

rue da Pout, St Roch.
Ouvert de sept heures du matiu jusqu’à

neuf heures dn soir.
29 jaav 1884

Larus, Angers & Gasgrai,
AVOCATS,

No 105 Cote 11 Montagne, Basse-Ville,
JULES LALUE, C. R.

 

‘C. PANBT ANGERS, 1. 1. B.*
“+ PH, CHASE CASGRAIN,L. L, D,

‘9 janv 1884.—3£-EC 36,
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CORPORATION,

Bureau du Greffier de la Cité.

HOTEL DE VILE.
Québec 27e déc. 1883.

Avis public est par le présent donné
qu’une demande sera faite de In part
de la Corporatien do la cité de Québer,
à la prechaine session de la’ Législatu
de la Province de Québec, pour ebtenir
un acte peur aumender et refendro lg
ctes incorparant la cité de Québee,

pour étendre les pouvo.rs à elle conf
rés relativement à l'augmentation du
revenu, au changement du mode de ia
porseeption dos dits revenus, et pour
d'&utrés fins.

L.A, ARNON,
éreffier de la cit
 

 

CORPORATION.

HOTEL DE-VIT.LE,
Quêtee, 25 janvier 1884,

À vis public est par le présent denné que
des seuxairsions Écrites adressées au seus-
rigné serent reçues à son bureau d’hui fau 6
FEVRIER procham à 4 heures P. M, pour
les baux pourans annñe, À partir du ler Mai
proéhoin au 30 avril 1985, des torrains d
Palais appartenant à la "Corporatios, main
tenant occupé: par MM. W. F. Lemesurie
et O. Beambien, raspeetévement. Le reçu d’un
dépôt ce $!00sera exigé de chèque aoumis-
sionnaire.
La Corporation ne s'oblige pas d'accepter

In plus haute ni aæeune des soumissions.
Le proneur payers an metaire lo prix da

bail et en fournira une capis à la Corperat en.
L. A. CANNON,

GretGer de la Cité.
 

JONTORATISN de QUEBICY

ELECTIONS MUNICIPALES.

LISTE DES ELFCTEUILS.

Bureau du Grefier de la Cité.

HOTEL-DE-VILLE,

Québec, 28 janvier 1884,
AVIS PUBLIC est par le présent donné

que conformément aux dispositions de
Pacte 34. Vict. chap, 33, les deux lisics
alphabétiques, I'nue des parzoones qualifies
nu vourr aux élections moricipules pour
échevina dans chaque quartier de la citô
qui ont payé lenrs cotiertions pour l’ennée
fisesle courante avant six heures de l'aprèz-
midi da diz-neuviemjour de janvise cou-
rant, et l'autre des percuoues qualifiées à
voter four Congs.Her de Ville dans chacun
des quartiers de cstte cite ot qui ont aussi.
payé leurs cotisations your Jacnée fiscale
coarante avant £ix heures de l’après-midi
du vingtième jour de jauv.er aussi courant,
ont été dégorlin an burean du ecussigué,
et seront Communiquées & quiconque en
fera la dervarde, tous les jonra, dennis neuf
henves dn matin jusqu'à quatre bevres de
après-midi, depuis le PREMIER jusqu’au
QUINZE ce Février prochain, ces deux
jours inclus

Tout lecteur qui désire feire ajouter scn
nom à cerx quo contienneu> les listes.
ou l’une où l'autre des jistes des Electanrs
d’un quartier où fairebiff:r un non qui sy
trouve, doit en feire la demanda par écrit
el ous 8A propre tigrature, indiquant la
; ésidenc: et lo nom de Hop quartier, et ro-
snettre cette demande au Grefher dela Cité,
la ou avrnt lo dernier jonr juridique de
Février prochain, Avant quatre heures de
Paprds mudi
Moi n'aura le droit da voter dout le nom

ve gera pas inecrit sur l’une où l’aure qu
chaeuno doa dites lister.
Toute réclamation ou demande relative-

meut à l'addition Cu radiation dea nomssur
l’ane ou l’autre ou chacune des di>es listes
doit être déposée dans le Bureau du Gret-
tisr de la Cité, avant quatra heures de
l'après-midi, du dermer jour jaridique de
Février prochain, et le dit jour passé, nulle
demande où réclamation ne ceia reçue par
le dit Gratlier.

L. A. UANNON,
Gzeffier de Ja Cité.

AVHa
EST PAR LE PRESENT DONNE QU’A
Ja prochaine session de la legmiature de
Québec, ‘“ La Compagnie de 1'Hbiel Cha-
teau St-Louis ” demandera un amendem- nt
À fa charté afin de réduire le capital à
solxante-quivze mille piaetres,

Québsc, 21 jauvier- 1884.
BOSSÉ « LANGUEDOC, =;

Prccurenrs d3 1a Compagnie,
22 janvm1—7g 68
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DERNIERE EDITION
Nouvellesd'Ottawa.
Ottawa, 2 février—L’honorable M.

Caron sera à Québee de soir, On dit ici
qu'il est chargé de voir M. Ress à pro-
pos des better terms On demanderait
au premier ministre do ne pas insister
maintenant. La députation n’est pas de
cet avis. L'opposition a tenu un caucus
ce matin ; rien n’a transsiré de ce qu’el-
le entend faire,

elf

LE TOL CHEZ M, DÉLISLY,
LENQUERE

 

 

 

2 février 1884.

Audienco de l’avant-midi.
La cour ouvre à dix heures et

quarante-cirg minutes,
M. Léandre Savard continue sa

déposition comme suit :
3 e défendeur J. À. Larglais ost un

abonné du journal Le Cunadim, et il
deit enrecevoir la publication chaque
jour eur les huit heures du matin,
Uheuse & laquelle le journal est distri-
bué dans la ville par les porteurs. Le
journal paraîs ordinairement vers sept
heures, et le porteur dans le quartier
où réside M, Lanc'ais doit l'avoir laissé
chez lui avant ou vers huit heures. I!
peutre faire que le perteur ait négli,é
de le laisser chez M. Langlais, ca que
j'ignore, mais M. Langlais ne s’en est
pas plaint à ma counaissanca,

Tranquestionné par M, learn,
conseil pourles défendeurs Langlais et
Fournier,

Pour la première fois depuis le vol,
le nom de baptème Edousrd a été
denné à Paré dans le Canudien du 21
janvier dernier. Ce numéro est marqué
F. et contiens deux ‘articles intitulés:
“ Le vol chez M. Delisle.” Le nom
Edouard Paré paraît dans le premier
article trois fois, et dans le deuxième
article, le nom FKaäouard Paré ne paraît
pas, il est mentionné sous le nom de
George Paré ; le nom d'Edouard Paré
ägure dans la sixème colonne, ob ceini
de Georgo, dans la septième colonno
du dit numéro.
Dans l’exhibit E produit par moi

Paié est rommé George ; le prisonnim
+ gu aussi dacs la méma article plusieurs
fois appelé sans nom de bapiéme ; lo
nom Gsorge Paré y est donné comme
entête à un paragraphe du dit article
an caractère nompared gras.

Référaus au journal le Canadien, er
date du 21 janvier dernier, j'ai une
remarque à faire quant au paragraphe
qui commence dans ia sixième coienne
ct finit dans la «eptième «le la troisième
page. Quant à ce second paragrophe,
car il est dénommé comme tel dans mes
transquestions, je dois dire qu’il n’est
pas du journal le Canadien mais la re-
production de vs qu'avait publié l'Ævé-
nement du samedi après midi précédent,
et on peut facilement s6 convaincre de
ce fait en comparant l’Ævénement du 19
avec le Canadiens du 231 janvier qui
sont tous deux produits parmoi à cette
enquête.

Daré est nommé deux fois G:org>
dans le dit journal l’Ævénement, mais
dans deux articles différents, sous le
titre de “ Le vol chez M. Delisle.” Ju
parls de l’Æv-‘nement du 19 janvier.

Dépusition de M. Churles Fitzpatriel,
avocat,

Je suis avocat, pratiquant dans la
cité de Québec, et comme tel, je suis
contvil d'un des prisonniers et agissant
comme conseil pour un autre prisonnier
durant l’enquête qui a été tenus par
rapport au vol commis au bureau do
M. Ferdinand Delisle.

M’étant montré un papier écrit mar- :
qué D portant les initiales F}X, F., et
produit par le témoin F, X. Fournier,
je déclare que cette écriture est la
mienne et porte ma signature.

Je pluçai ce billet eous envelopps ;
mais je ne puis me rappeler si je l'ai
adrezsé oui ou non. Ce billet était
destiné à M. Langlais. Jo le donnai à
unc personne employée dans son mas
gasin. Le dit billetse lit comme suit :
Mon client M. George Paré m'a de-

mandé cette après-midi de vous prier
d'aller rencontrer sa dame aux chars ce
soir à l'arrivée du train de Montréal.”

29 janvier1884
C, FITZPATRICK,

Avocat,

| 

J'ai écrit ce billet dans le magasin
de M. Langlais, rue St-Joseph, St-
Roch de Québec, où j'étais allé pourle
voir, mais on m'a informé qu’il était
absent. J'ai écrit ce billet dans la mai-
von eusdita vers quatre heures et demie
vu cinq heures de l’après-midi le 21
janvier dernier. Avant le 22 janvier
dernier, je n'ai en aucune conversation
avecle défendeur M. Langlais relati-
vement au sujet de cette enquête ou
au sujet du vol qui fait l’ohjet de cette
eaquéte ; jo veux dire avant d'avoir
écrit ce billet, ni je n’en ai pas eu aussi
ce jour-là,

Plus tard, le soir du jour suivant, le
23 janvier dernier, vers G heures, je
me rendis au magasin de M., Langlais
eù je rencoutrai ce dernier.

Tranequestionné par M. Hearn.
Je n’ai eu aucun rapport avec M. Lan-

glais avant d’avoir écrit lo billet men-
tionné, wi jo n'ai eu aucune communi-
cation directe ou indirecte avec lui à
propos de l’objet da cet enquête.
Ta cour est ajournée à lunli après-

midi,

DEPECHESDU JOUR
M'TATS-WNES.

Accident par le gaz

 

Buds, près de Pesth, 3 — Une fa- ;
mille de cinq toersoumes a été empoi-
sonuée morteilement par une fuite de
gaz. Quatre autres ne survivront pas à
l'accident.
Relations de In Prusse et du Vniican

Rome, 2.— Los déclarations récentes
faites dans la Diète pruesiepne par Von
Gossler metient fin pour le présent à
toute espéraneo de réconciliation entre
le Vatican et la Prnsse.

Treublesde police.

Osyka, Maes, 2—Hier soir une es
couade de policemen envoyée par le
shérif, de la place pour cerner la mai-
son de Stephen Coney ol l'on croyait
que des échappés de prison etaient ca-
chés ; a eu malle à partir avec les gens
de la maison.
Consy croyant avoir affaira à ua parti

d'indivi£gus qu'en à suinommés regula
tora, commanda le feu sur les gens.
Herry Saunders, maichand bien con.

nu ici, fut beasé mortellement, pa-
raît-il,
Camay avait été fouetts en pleine rue

il y à quelques semaines, par les regula-
lors.

Entre enfants.

Wilmiagien, Dilawara, 2 —lao Stesle
dontle petit garçon avsit été tourmenté
per John Murray, à frappô celui-ci à la
rête svec un tisonnier ; Murray a ré-
pliqué par un coup de revoiver dont
Steele mcurra tout probablement.

Condualcaur de trata en prisou.

Philadelphie, * — À. J. Iogers, Dis
piel Raiff at Thomas Tuckett condue-
teurs de chomins de feront été comdaw-
nés à trois mois de prison. Thos Suow
spéculateurs sur billets où Zéchet scalper
n êté condamné à trente-jours de pri-
sen pour détournemeats,

Une maîtresse d'éco'e duna le tronble.

Arcadia, Ohio, 2—On continue d’a-
drasser des lettres menaçatites à Malle
Agkonn, maîtressa d’école, ainsi qu'à
ceux qui l’empl'oient. Elle ast sccou-
paguée d’une toule d'arçia qui l’ezcor-
tent do «a demeura & l'écola et vice
vers avoc des armes chargées.

A TRAVERSLA VILLE
Œuvre du Patronnge.

Qu'on vauille bien ne pas oublier la
toirée de lundi prochain, 4 février, à
la salle Jacques-Cartier, en favenr de
l'OZavre du Pitrouoge BOutre la charité
ei bien-piaces que l’on ‘era pour les
petits enfants pauvros de la ville, on
donnera un encouragement mérité aux
jeunes grans oni composent le Cercle
Papinenu, toujuure prêts à donner leur
concours guns il s’epit de charité.
Puis om awn jg plaisir d'entendre le
cd'èbie couique de Montréal, M.
Octave Lab: lie, (ai doit chanter plu-
sieurs de ses ryrritvelles chansons si
bien interprétées. Fa un mot, soirée
charmante, peu de dépense, et excel-
lente œivre da charité, Il devrait y
avoir salle comble,

Réclamation.

On dit que la 1ézlamation des pro-

 

; prié aires du remorqueur fake contre
la barque mnanfragés Olww et £a
cargaison, + ébh coumise à un arbitrage.
Cethe réclamation est faite, pour avoir
mis le vaisseau: en lieu sûr à la Rividre.
Que Loup, l'automue der ier,

 

 EVENEMENIT
 

Yente d’un remorqueur.

Le remorqueur Conqueror N. 2, qui
appartenait à la succession de feu M.
McNamara, a été vendu à M, Henry
Dinning, constructeur de navirer, et M.
Jos, Ellis, pour la somme de $8,20.
Tl avait coûté $40,000 au ci-devant
propriétaire.

Le Sebataillen.

Le recrutement marche de la façon
la plua satisfaisante ; il y a déjà plu-
sieurs compagnies formées sur les huit
dont se compose le bataillon.

Bal.

Il y a eu grand bal avant-hier soir à
la citadelle. C'est tout ce que nous en
connaissons.

Personnel.

M. Codville, de la maison Thomson
et Codville, ds Quélec, part pour
Winnipeg wardi prochain, et sera de
retour dans cirq ou six semaines. Nous
lui seuhaitons heuraux voyage.

Anniversaire.

Hier était la 19e anniversaire de
l’abolition do l'esclavage des nègres aux
Etats-Unis,

Municipal.

M. Joseph Merency vient d'être élu
conseiller municipal ae la paroisse Ste
Famille.flle d'Orléans,
M. Thomas Hart a été réélu moire

de la ville de Richmond.

Cheval tue.

Ces jours derniers, un magnifique
cheval apparienant à M. Hethrington,
boulanger, a été blessé à tel point par
les ruudes d’un da ses voisins d’écuria,
qu’il a falla l’abattre hier matin,

Opéra ifrazcnis.

Quebecquois,conrelez-vous en comme
vous pourrez, mais vous n’aurez pas la
visite de la troupe d'opéra français de
Grau cet hiver En quittant Montréal,
les artistes vont à New-York, puis à Ja
Havane,

Nomination.

M. le Dr Marsden vient d'être nommé
par le gouvernement d’Ottawa, com-
missaire de l’Bôp:tal de la Marins, sn
remplacement ae M.le Dr Sewell, décé-
dé.

Aecident.

Jeudi après-miFi, vne petite fille de
sept nos, enfant de M. J. Grannery, à
été renversée près de la porte St Jean,
par une voiture qui lui a psssé eur le
corps. La pæivre petite à eu uno jambe
fracturée.

Société Casanit.

Ce soir, au selon du Pursionnat, D y
aura ré inion de la sociéis Cassult, M.
Faucher de St-Maurice dobnera uso
conférence

<queranteo-Elgwres.

Les exercices des Quarante-ITaures
sont commencés co weiin à l’église de
Notre-Dame de la Garde. Le: décora-
tions et l'illumination y sont d’un très
bou goût * Aussi la pieuse petite égiize
est-elle fréquentée par un grand uvm-
bre de fidèles,

Bourraque

On écrit de Ely, canters de l'Est,
que durant la tempête de la semaine
dernière, le vent à enlevé une partie
de la toiture do la grange de M. À.
Pepin, renversé une étable appartenant
à M. Mag. Catudal,et ceuse d’autres
dommages en plusieurs endroits,

In memoriam.

Tier, on a installé dans l'église
Notre-Uame da Lévis, le monument à
la wémoirs de feu Mgt. Déziel.

Departement du feu

Nous sommes heureux de voir qua le
chef Durval est infatigab'o et qu’il fra
vaille sans cesss & améliorer important
départament de Ja chose muuicipale
dont la direction lui est confiéé com-
me à rendre service au public. On
peut voir pac notre compte-rendu de
la séance d'hter du Conseil municipal,
que lo chef des pompiers invite
les autorités et le public à une
expérience qu'il fers à l’École
Normale Laval mardi, après-midi avec
un fameux appareil de sruvetage qui
donne aux Etats-Unis les meilleurs ré
gultate. 
 

; peu préa In forme d'un canot. L'une
des extremité est fixcée à une fenêtre
et l’autre est maintenue en bas de ma-
N’ère à former un plan incliné. Les
personnes surprises par le feu se lais-
sent glisser dans ce tuyau ouvert et
arrivent en bas avec une vitesse vertigi-
gineuse, mais sans danger.

C’est M. Blakiston, un ancien voilier
de Québec, qui a censtruit l’appareil
dont, il sera fait usage, d'après les dun-
nées de M. Dorval.
Le chof des pompier, a en outre in-

troduit dans son département une ir-
nevation qui est destinée à rendre;d’im-
menses services, tant aux particnliers
QU’AUX Compagnies d'assurances.
Oa sait les dégâts considérables cau-

sés quelquefois par l'eau. dams des
cemmencements d'incendie surtout, Il
a eu l’idée ingénieuse, pour ces cac—là,
d'adapter au tube ordinaire des boys: x,
un autre pesit boyau avec un tous petit
tubs qui eccasionne peu de dégâts. On
à pu, contrairement a ce qui a été dit
en premier lieu, constater l'efficacité de
ce système, l'autre nuit,chez M, Duval,

Ecrou de la prison

Il y a en ce moment daus la prison
commune dudistrict, 76 détenus dont
22 femmes.

Voiei les causes da leur détention :

Incapables de quitter Ia prison par

   

maladio..…......….….…........e 7
Sous sentence de COUr........... vere 8
Sous l'ordonnance de police........ 45
Pour larCin..….….....crercrsssenson O
Pour autres délits... 7
Pour défaut de cautioumement..... 3
Aliéné...….…...00urecranense une es ‘eens|

crerens asso rsenecusesv. l
Témoins de la Uouronne 2
Sur leur demands............. 3

76

Courses au iret.
Demain après-midi, entre deux et

treie Leures, il y aura des courses au
trot entre deux chevaux, sur l’hippo
drome appartenant à M M. Gingras et
Fraet et situé à l’ouest du chemin de
la Traveree, sur le pont de glace.

Avis

Les parsonnes qui ont en leur vosses-
sion des listes pourla sufls de la Volière
qui xo trouve dans la sails de l’Institut
Commercial St. Louis. sont prides de
les remattrn, avec l’arzont collecté, au
Rérd. J. E Rouleau, de la cure de St.

och,
Toutes 1-5 Jstes doivent Giro re.nices

pour le 15 fovrier.
Le jour fixé pour le tirage des billets

sèrs auboncé.

Le théâtre à 10 sous

À raui-on du la représentation de
lundi soir à in raîle Jacques-Cartier, au
bénelice ve l'œuvre eu Patronage, la
directios du théfitre à dix sous + résolu
du donner une soirée à Ja salle Victoria
Oa jouora l’après-midi à deux heur-s et
la sou, Le cours des spoctacles de Ja
salle Jacques-Cartier wera reprs mardi
apléa-mi il, svec un programuss flam-
boyant. Lnt'aulres artistes un aura
l'uccasion d'anplaudir “Ja: quatre fre-
luquet:.” Grande variété d’srtistes
ueuveaux. Ne pss eublier Juodi À la
salle Victoria et mardi à la salle Jac-
ques-Cartier.

Esean-

Nous sattitons l'attention sur uve
graude vente de chevaux, voituree,bêtes
8 cornes, instsimauts arotoires, eteo,ete,|
var MM. G. À. Greniar & Cie qui aura
lieu lon-ti le 4 fevrier, eur la ferme de
Mune Joss; h Doyle, à la Jeune uorette,
cbemiu de l'Ormière. | a vente commen-
cera & 10 heures. Voir l'annonce.

Aux entligraphes.

Les membres du ‘* De La Salle Pex-
man’s Clun ” seraient heureux de woir
la jeunesse québecyucise ainsi que
celle de Lévis répondre à l'appel qui
lsur à été fait, en suvoyant leurs epeci-
mens d'écriture avant le 12 du courant.

Pour plns amples informations, s’a-
dresser à M. H. Falardeau, Président,
24 Rue de la Couronne, St-Iach, Qué-
bec,

Au pavillon des 'patineurs.

Hier soir, il y avait soirée au Davil-
lon. On avait organisé un programme
de coures pour les membres du elab.

Le comité d’organisation des courses
se compusait dun Lt. Co!. Scott, de MM, Miller, R. Campbell et de M. Ulric
Toasier,

Il y a eu des courses do jeunes gens,
| Cet appareil cet en toile et a à‘ct do jeunrs garçons ; cours s de longue (F, X Anctil

ha'etne en avant et à reculons, courses
de barrières et dans des barils. -

eu de briHanis ex pluirs de vitesse.
La musique de ‘a Batterie A, soma

l'excellente directior de M, J. Vézina,

plus gais,
Ta voûte du pavillem avait été dé-

corée de drapoaux aux couleurs variées,
Il y avait foule de spectateurs, et les

vainqueurs ont été chaleureusement
applaudis.

Voici le programme ‘des courses, et
la liste des vainqueurs :

Courses à la raquette sur la glace ;
cinq concurrents ; trois fois le ‘our de
la glace. ler, R. J. Davidson ; Ze, W.
B. Seott.

Course dans les barils ; trois concur-
rente ; quatre -foisle tour de la glace.
lor, A. E, Swift ; 2, W. Heuwe. ’

Course de longueur par bauckes :
quatre concurrents ; deux fois le tour
de la glace fer W. B. Scott ; 2a, P. Ha-
millen.

Courses à reculons pour les gargons
de 15 aus at au-dessous : trois fas le
tour de la glace ; quatre cencurremts.
ler H. Scott; 28 L. Seott.

Course de front pour les garçons de
14 ans et au-dessous ; huit fois le
tour de la glace ; quatre concurrenis.
ler, L. Von Iifflind ; 2e, IT. Campbell.

Ceurse d'un demi-mille, trois zon-
currents ; sept fois at demi le tou: de
Ja glace. ler, R J. Davidson ; 2P.
M. Hamilton.

Course des jeunes garçens de 13/ans

et au dessous ; huit fois la tour do la

glace ; cinq coneurreats. ler, L. Srott;

2e, H. Dinning.
Course à barridres : cing concurrints;

deux fois le tour de la glace. ler, W.
B. Scott ; 2e, P. M. Hamilton.

Course à reculens : cing concurrents.
huit fois le teur de la glace. la B.
Routhier ; 2e, A. E. Swift.

Course d’un mille : quinza fois le
tour de la glace ; ler,B. Routhier, 22.
A, E. Swits.

Les licences.

On fait en ca moment une jierre
terrible à la vente illicite das spiriceux
Ce matin encore, cicq défandeur ont
été appelés. Cela porte à une dotzaine
enviroa le nombre de cause de casenre
dont l’audition 4 été fixée & diff3rintes
dates. =
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5 MISALESST SEE

DECES.

Busia ,—A St-Roch, le ler f ivrier
1854, Pierre Bidegar*, à l’âge de ‘ 54 aus,
membre de la Police Riveraine. / | laisse
your déplorer sa perte zne ÉD use in-
cousolable et 4 enfants qui le 'rezreite-
root longtemps.
Son service et sa sépulture auront

lien à l’église St-Roch, lundi matin à ÿ
heures. Le convoi partira de ea de.
meura, rue du Roi No 67, ‘4 8 h. 45 m.
Parents et amis sont priés d'y essister
sans autre invitation.— (Communiqué).

‘ . c

# PELLETIER —A la Station de la Petite
Rivière, le ler du. cours,nt, à l’âgs de
six ans et quatre mois Marie Louise
Florentine Pelletier,Ffant adoptif de

ce, 
 

Tl y a eu des cnlhnfes,et aussi il y8%,

a joué ses quadrilles et ses valses les
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